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/ \ •''au sujet de la fontaine du haut" (1744). fi;
II ne manque pas d'esprit civique: "Avec Pierre-Henry Petitpierre, David-Olivier U

Henriod, conseiller, demande de faire "à leurs frais" des murailles au Rosier pour :|.l
"retenir dernier la cible les baies des mousquetaires de prix" (Arrêts communauté 174l) .;1j

Autre geste de sa part lors de l'incendie de janvier 1747, il fournit (à ceux qui
se sont efforcés de,1'éteindre) de "l1eau-de-vie". Il en sera dédommagé par la Commune
qui lui accorde 7 livres et 9 gros "pour bonnes considérations et sans conséquences"
(Arrêts communauté, janvier 1747). .

Au cours des années, David-Olivier s'est efforcé d'améliorer son habitation et
i,

les.dépendances de celle-ci:
En 1727, il a refait la muraille de sa maison. "la Commune lui accorde, un ECU

blanc, en considération qu'il est chargé de famille et qu'il a peu de bien".
Deux, ans plus tard, il obtient " un peu de terre devers Joran dé sa maison pour

y faire un Escallier... si ce n'est pas nuisible aux Particuliers ni à l'issue...".
On "lui a accordé une nouvelle petite bande de terre pour y mettre des "latterines" ;'

de pierre,..."après, que la décision aura, été renvoyée à un jour solennel...'" (Janvier
1731 et janvier 1732).

Ce ne sera.que. 13 ans plus tard, qu'il obtiendra qu'on "lui borne le dit-terrain,
de 8 pieds de largeur sur 12 de longueur vu qu'il n'y a point d'opposants..." (Arrêts
communauté, 1745).

A sa mort (1748 ?), David-Olivier qui pendant sa vie n'avait que "peu de bien",
laisse à sa veuve et à ses enfants des dettes et une lourde hypothèque sur sa maison.
Depuis 2 ou 3 ans déjà, JEAME-MARIE, sa femme, est mentionnée comme "sage-femme" de
C.ouvet. Elle-le sera encore en 1751 (minutaire Ferd. Guyenet, 29 nov.).
Nous ignorons la date de son décès, elle vivait encore en 1758.

Deux de leurs cinq enfants sont morts en bas-âge: l'aîné JBM-HENRY II (b. 1715)
et MARIE-MADELAIKB (b. 172l). . •
MARIE-ESABEAU (b. 171?) n'épousera Jean-Nicolas RÖSSEL, de Môtiers, qu'après la mort
de son père, âgée de 35 ans, (1753). Alors que DANIEL-OLIVIER, déjà marié (1747), a
repris le métier paternel.

. JUDITH-LOUISE (b. févr. 1728 + dèe. 1S07), la plus jeune, restera célibataire et
atteindra à 2 mois près, l'âge avancé de 80 ans. Elle aura une vie très modeste, mais
bénéficiera, avec sa mère, de 3 à 400 1. faibles en prêt de la Commune (1758). Elle
est âgée de 55 ans, lorsque la Commune "permet au Sr Juré Isaac Borei d'échanger de
la "dard" avec Judith-Louise Henriod" (Arrêts communauté, juin 1783).

Elle a 60 ans, lorsque "le dixenier se plaint qu'elle s'est refusée d'aller "au
reute" (corvée) de la neige" (janv. 1789). Elle,.aura gain de cause. Quelques années
plus tard, il sera décidé que "désormais les ménages, où il n'y a que des femmes ne
seront point astreints à faire les Reutes de la neige".

Ib. 17.24 Â̂ TEjLr-OJLiyiEJR a pour parrain Daniel Boyer, perruquier et comme marraine Salomé
11779 Ì " " " "' yj Cou-lin, tailleuse d'habits. Le pasteur Ferdinand de Montmollin le baptise le dimanche
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21 mai.
. Ayant retenu l'atelier de menuiserie de son père, il lui succède aussi comme

Conseiller de Commune (en 1750), il a 26 ans et porte, avec sa mère, les charges des
hypothèques laissées par son père sur "la maison située au village (qui) jouxte le iil

/ • t'ile chemin seigneurial et la Communauté de Couvet de tous côtés'' ainsi que sur "un mor- j'i
cel'de jardin d i t a u "Cernereu"". '• . . .

, il loue (févr. 175l)» pour y installer son ménage, au Sr Henry Petit-Pierre,
marchand, "une portion de sa maison d'habitation vis-à-vis du Logis de l'Aigle, consis-
tant en un petit poêle, une boutique a coste et une portion de cave... Le propriétaire
pourra "échaffer" le -fourneau dudit poêle, depuis la cuisine dudit Henriod sans aucun
empêchement. Les témoins de la signature de l'acte sont un Guyenet cordonnier et un
"faiseur de bas" Borrel".

Daniel-Olivier est sur la liste (août ,175l) "de tous les bourgeois de Neuchâtel
portant armes, habitant et résidens rière le Vautravers, sans comprendre les Nobles,
ny ceux qui ont des Emplois et ceux qui ont des infirmités, qui les exentes du port
des armes". Il est sergent de bourgeoisie. Il pratique aussi les exercices (de tir) •
et fait deux "passes" pour le Prix que MM. les Quatre-Ministraux donnent à leurs
bourgeois du Vautravers, augmenté de huit grands plats gravés Philibert Le Charnbrier,
tirés à Couvet en Juin 1751".

Au début de cette année lui avait été "Echut pour quinze ans la fourniture des
"cibes" aux conditions qu'il rétablisse convenablement les buttes et remette les "cibes"
au "stanV

[T
Comme "Messelier" (en 1756) "il lui sera accordé - ainsi qu'à quelques autres - fj||,

un déni ECU neuf ""pour avoir tiré des "Petter" (pétards) depuis le Bircie, à l'arrivée ''
de MILORD icy, depuis la Brévine".

Citons encorê  un dédommagement que lui remettra la Commune (175?) "pour une épée
qu'il a prêté à Claude Borrel du Pornel, qu'il a perdu à la Bourgeoisie... à un prix
modique.

Les actes consultés fournissent peu d'indications sur son activité de "menuisier",
si ce n'est qu'il "sera chargé de la fourniture des "clédards", pour six ans d'abord,
puis d'une façon permanente (1761, 1779)« L'accord stipule que celui qui en a la charge
"devra observer que les clédards ne traînent pas à terre et qu'ils se referment d'eux-
mêmes pour la plus grande sécurité des "feins"".

Il sera encore chargé de "mettre en couleur le Temple de ce lieu" puis aussi
"les plafonds du Temple de Motiers".

Pendant plus de vingt ans (1749-1772), lui et sa femme, seront des fidèles des
"Montes" pour acheter, de seconde main, vêtements, objets mobiliers et parfois d'agré-
ment, tels: une "cage d'oiseau" ou un "jeu de quilles", une "coeffe vieille garniture"
et même quelques livres (que désiraient certainement sa femme) tels: Les Entretiens
pieux de M. Osterwald, L'Imitation do Jésus-Christ et un dictionnaire géographique
ainsi qu'un "orloge".

Leur situation financière n'en est pas moins restée précaire (1761-63). Il a fallu
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vendre ou hypothéquer des biens que. l'épouse de Daniel-Olivier, Susanne-Judith ROY
(l719"-i- 1792) fille de Jean-Henry ROY et de Suzanne-Marie JEANJAQUET, de cinq ans plus
âgée que lui, avait apporté en mariage (1747) ou par héritage.

Il y eut, d'autre part, une grave incorrection (non précisée dans les textes des
Actes) commise par Daniel-Olivier, qui en séance de Communauté attira l'indignation
de ses collègues et lui valut en février 1767 "d'être exclu des secrets de communauté
jusqu'au Nouvel-An prochain. Il y sera néanmoins réadmis au bout d'un an et restera
Conseiller pendant neuf ans encore./ •-

Son congé "de communier et de conseiller" lui sera accordé en 1776 pour être '*
remplacé au sein du Conseil par son fils HENRY-FRANCOIS, âgé alors de 22 ans.

Daniel-Olivier vivra encore trois ans et mourra le 10 février 1779.
Du mariage Henriod-Roy, il n'y. eut que deux enfants:
MARIB-HE3ffiIETTE (b. 1750 + 1768) qui fut constamment malade et mourut à l'âge

de 18 ans, et HENRY-FRANÇOIS IV.

•!
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HENRY-FRANCOIS IV HENRIOD

(b.1754 II est difficile de résumer la carrière de cet homme qui, débutant comme modeste
f * 'apprenti-menuisier, remplira par la'suite plusieurs fonctions publiques et deviendra

/
Lieutenant-civil du Val-de-Travers. . . : . ' . .

Gustavê  Henriod a donné dans le."Musée Beuchâtelois" (janv.-févr. 1913) de larges
extraits d'une "Notice autobiographique" rédigée par H.F. Heririod à l'intention de ses
descendants. Nous en reprendrons ici quelques éléments, les complétant par un certain
nombre de citations de documents officiels de la Communauté de Couvet qui font souvent '
mention de lui.au cours de. sa longue,et belle carrière.

; Né le 15 novembre 1754, "il a été présenté au St-Baptême par le'Major de Roy et
par demoiselle Jeanne-Elisabeth Dyvernois de, Môtiers" le 26:du même, mois.

Ses premières années furent modestes et .difficiles, voici ce qu'il en dit: "...
elles se passèrent dans la peine; ma mère, chargée de fournir, aux besoins de son ménage
et de soigner un enfant malade (Marie-Henriette) perdait quelquefois patience; ses
larmes et celles de ses (deux) enfants ne cessaient de couler que quand prenant son
recours dans la religion et la piété, elle faisait connaître à.-ses enfants que Dieu
éprouve: ceux qu'il aime, afin-de les rendre dignes d'un bonheur éternel; elle trouvait |
dans les Psaumes qu'elle pouvait, pour, ainsi dire, tous réciter et chanter, quelques
passages qui rétablissaient le calme et l'espérance dans l'âme de ses deux enfants".

A l'âge de quatre ans et demi, Henry-François es,t placé comme "tireur" à la Fabri-
que d'indiennes, gagnant un batz (15 et ?) par jour et,, vu son âge, "il était dispensé
d'être à l'ouvrage avant 5 h. du matin". Dès ,l'hiver suivant,.sa .mère lui apprend à
travailler la-dentelle et le fait épeler. Jusqu'à l'âge de 14 ans, il travaille en
fabrique l'été, suit l'école, en hiver, fait de la dentelle et utilise "ses soirées
pour lire et apprendre.ses tâches". . ' •

L'enseignement était rudimentaire dans les écoles: " lecture, écriture, un peu
d'arithmétique, ortographe> prière et chant des Psaumes".

"J'employais - note Henry-François - mes moments de-repos à lire, écrire et chif-
frer seul et ma mère s'appliquait .à diriger mes goûts pour l'instruction religieuse".

Il caractérise en une phrase les conditions précaires de sa famille: "nous ne
possédions qu'une vieille baraque de maison et deux pauses de champs, grevées de dettes
équivalentes".

Dans es. quinzième année, Henry-François est placé en apprentissage à Neuçhâtel
chez,le menuisier-ébéniste François Borei qui, dans sa jeunesse-avait été l'apprenti
de son grand'père. Il fut heureux dans la maison de son maître qui lui confia bientôt
des ouvrages difficiles. Pour les travaux exécutés il recevait souvent de petites
étrennes qui lui permirent de contribuer "à s'habiller pour faire à Noël sa première
Communion" mais aussi "à acheter quelques livres utiles qui furent ses récréations du
dimanche". . , • , . , ..

L'examen de catéchumène une fois passé, il termine son année d'apprentissage à
Neuchâtel, pour s.'établir à Couvet, âgé de 16 ans J comme "menuisier", et prend dès
lors la direction de la maison paternelle, remontant graduellement.la situation finan-
cière de ses parents. . 'ti:!
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En 1765 survient un épisode où. Henry-François aurait été mêlé à l'Agrégation
d'honneur accordée à Jean-Jacques ROUSSEAU par la Communauté de Couvet. On se serait
adressé au jeune Henriod, lui demandant de se rendre à Môtiers pour
"en ramener de là, en voiture découverte, l'illustre nouveau combourgeois; tout le
long du trajet, il aurait entendu de son siège, le grand" homme assis derrière lui,
se réciter le discours par lequel il se proposait de remercier les autorités de Cou-
vet.... seulement une fois en présence des membres du Conseil, J.J. Rousseau - selon
la tradition familiale - perdit la carte si bien qu'il ne put articuler un seul mot
de; la harangue préparée". "Un plat d'étain, sur lequel est gravé le nom de Rousseau,
et' dont il aurait fait présent à son très jeune cocher en souvenir de cette mémorable
course, est encore dans la famille". (Musée neuchâtelois, 1913» par G. Henriod, selon
le récit qu'il en aurait fait à sa famille).

'Quelques années plus tard, l'atelier de menuiserie ne chôme pas, Henry-François
n'a pas encore 20 ans, lorsqu'il est secondé par un apprenti. Il devait aussi avoir
de bonnes notions musicales puisque en 1772, âgé de 18 ans il avait été choisi "pour
toucher l'orgue, comme premier organiste du temple". Ses aptitudes lui permettant de
diriger aussi le chant des Psaumes.' "Il recevra, pendant six ans, trois Louys neufs,
comme organiste attitré". (Les orgues du Temple de Couvet, 1952i par André Petitpier-
re).

Ses ressources financières sont encore modestes. Lui aussi s'équipe "aux Montes".
Il achète entr'autres: "3"perçoirs et un "virebourquin" (.'), des épées et un canon de f
fusil, un crochet à foin, des émines d'orge...."(Minutaire Ferd. Guyenet 1773 à 178l).

Il est cependant en mesure de gagner sa vie, et celle de ses parents. Il s'inté- .
resse aux affaires de la Commune et de l'Eglise. Sa profession paraît assurée. Son ;
père, comme nous l'avons dit, s'étant retiré du Conseil, Henry-François, qui a 21 ans, '
est élu à sa place..

' Une circonstance de famille provoque peu après un changement radical dans l'orien-
tation de sa vie: une tante de sa mère meurt, laissant une petite succession grevée
de dettes. Chargé de liquider cette situation embrouillée, Henry-François demande
conseil à l'avocat Jean-Henri EERTHOUD (frère du célèbre horloger Ferdinand Berthoud).
Il mène à bien cette tâche difficile. Me. Berthoud, frappé de son énergie et de son
intelligence, propose (2.1.1780) à Henry-François de lui succéder comme secrétaire '
de commune et par conséquent de devenir notaire i Henry-François qui n'a ni le temps
d'étudier, ni les moyens de faire face aux frais nécessaires, rejette cette offre '
tentante. Mais M. Berthoud sachant que la lecture est sa seule récréation, lui prête
néanmoins des livres concernant le. droit. Les prêts de livres se renouvellent. Des :
entretiens ont lieu, sur les lectures faites et au bout de quelques mois, le jeune
menuisier accepte l'offre de Me Berthoud (alors âgé de près de 80 ans) de venir
chaque matin chez lui de 4 à 5 heures, pour une leçon de droit et reprendre, de 5 h. !

du matin à 8 h. du soir, son travail à l'atelier, où il a sous ses ordres "deux ap-
prentis et un ouvrier", tard le soir il prépare les leçons du lendemain. Les leçons
se poursuivent ainsi pendant plusieurs mois, après quoi la "requête" au Conseil d'Etat,'
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r
pour être autorisé à passer son examen de Notaire sera acceptée dans les conditions
suivantes par le Chancelier de BOYVE (pour lequel Henry-François avait travaillé alors
qu'il était apprenti à'Neuchâtel). Je cite le candidat:
"Je présentai ma requête le 11 septembre 1780... M. le Chancelier m'invita à aller
le trouver à 2 heures à l'Hôtel de la Couronne, où il dînait seul. Il engagea une
conversation sur des sujets qui me.paraissaient n'avoir aucun rapport à l'examen au-
quel 'le Conseil d'Etat m'avait.admis. Cependant des questions de droit s'y trouvaient
mêlées et les plus abstraites étaient par lui controversées. Craignant d'abuser de sa
complaisance, je le priai de n'indiquer le jour où il pourrait commencer mon eixameri;
II me répondit... que, quant à la théorie, mon exaaen était fait...'que s'il ne m'a-
vait pas questionné sur les premiers rudiments, c'est que celui qui peut le plus
peut le moins" (Extrait Musée Neuchâtelois,, janv.févr. 1913, p. 9).

Restait "un acte "d'engagère" compliqué" à minuter qu'il fallait livrer une
demi-heure; plus tard. L'acte trouvé satisfaisant par.le Chancelier, Henry-François
reçut son brevet de Notaire, le lendemain à .Neuchâtel. Il prêta serment et s'en fut
dîner chez son examinateur (12 sept. 1780).

"De retour chez moi - poursuit le nouveau Notaire - je continuai mon état de
menuisier".

Il le gardera pendant dix ans encore, tout en exerçant sa nouvelle profession,
mais il ajoute:
"le peu que j'avais appris sur le droit me fit comprendre combien il me restait à
apprendre.... aussi tous mes instants qui n'étaient pas consacrés au travail, l'é-
taient à la lecture et à la méditation".

Henry-François a 26 ans, il succède à son vénérable bienfaiteur M. Berthoud,
comme secrétaire de commune. Les Actes de Communauté du 1 janvier 1781 mentionnent:
"...unanimement délibéré que l'on reçoit avec bien de la Reconnaissance les offres
de service du Sr Henry-François Henriod, le recevant en conséquence pour remplir les
fonctions de Secrétaire, vu sa capacité et bonne conduite".

La tâche est lourde et délicate:
"...Les finances de la Commune étaient insuffisantes...on avait créé des dettes pour
la tour et la cloche de l'Eglise et, avant de les avoir éteintes, on en avait créé
de nouvelles pour bâtir la Maison de Commune. La perte d'un procès avait exaspéré
les esprits". (Le Gouvernement avait dû. intervenir lors de sérieux désordres, le
Secrétaire Henriod sert d'intermédiaire). Je cite:
"•Ma réussite dans cette affaire me procura la confiance de la Commune.." (mais il
s'agissait ensuite)...de convaincre la Commune.des vices de son administration, atta-
quer les préjugés des uns, l'amour-propre des autres, l'égoïsme du grand nombre, et
déterminer la majorité à voter les réformes nécessaires...(et en particulier) mettre
la Commune en état d'assister convenablement les pauvres, lui procurer les moyens
de salarier un régent pour les garçons et une régente pour les filles, trouver de
nouvelles ressources (ce qui lui demanda quatre ans pour préparer les esprits à des
transformations nécessaires) et à "présenter à la Commune mon 1er Mémoire".
(Musée Neuchâtelois, janv., févr. 1913).

1
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En voici les points : " l) procurer assistance aux pauvres particuliers qui souf-
frent par des pertes .en bétail ou par orvales. 2) encourager l'agriculture dans ce
lieu. 3) encourager la communauté à plus d'ordre dans ses finances. 4) simplifier la
marche de ses délibérations et instruire les communiers". (Fichier Arch. cant. 1787).

Dans ses mesures de redressement des finances et de l'administration le nouveau
secrétaire de commune se heurta tout d'abord à de fortes oppositions. Il eut'finale-
ment gain de cause et obtint en particulier "l'établissement d'une lotrie en faveur
des pauvres", dont il resta l'administrateur pendant plusieurs années.

A sa charge de secrétaire de commune, a ses obligations de Notaire, s'ajoutent
bientôt celle de JUSTICIER (déc. 1785); cependant il garda encore son atelier de menui-
serie .

En 1786, il obtient d'être déchargé de sa lourde fonction de Secrétaire; son
lointain cousin Pierre-François Henriod (branche B) lui succède dans cette charge.
La même année, il est - avec d'autres notables de Couvet - DEPUTE à l'Assemblée (du
15 septembre) de TOUS LES CORPS ET COMMUNAUTES DE L'ETAT, à Weuchâtel, puis - le
mois suivant - l'un des deux délégués de Couvet à 1'ASSEMBLEE DES SIX COMMUNES (du
Val-de-Travers) à l'occasion de la.visite du Gouverneur de la Principauté (il avait
alors 32 ans).

Le Notaire et Justicier Henriod n'en néglige pas pour autant les intérêts de sa
famille. Sa soeur est morte depuis plus de 10 ans, son père meurt quelques mois après
le 1er mariage d'Henry-François .avec MARIE-ESABEAU BORREL (n. 1746), fille de Pierre-
David (ép. 7.11.1778), il la perdra, sans qu'elle lui eût donné d'enfants (+ 1783).

Il quitte "la vieille baraque de maison" qui fut celle de sa jeunesse, "construit
et édifie sa maison, sise à Couvet au lieu-dit "au Perron" (au bas du village, à gau-
che, avant le Sucre)". (Arrêt 12.6.1779). -

Le contrôleur des cheminées ayant constaté que: "celle d'H.F. Henriod, conseil-
ler est estimée trop basse au dessus du toit... les propriétaires feront les répara-
tions convenables" (13.4.1779).

Il échangera aussi un champ contre "un espace de terrain qui est entre le chemin
tendant à Motiers, lieu-dit sous le champ Furet" et "la Communauté accepte, la propo-
sition du Justicier Henriod par laquelle il s'engage à "vuider" la Rigole du champ
Ferret toutes les fois qu'il sera nécessaire, et sans frais pour la Communauté"
(1796, 1797).

Par contre, dix jours plus tard, il sera pénalisé, parce que "Pelaton, guet, a
fait rapport qu'il a gagé Henriette Petitpierre, coulant la lecive chez le Sr Justi-
cier Henriod, la nuit du 7 juin, entre une heure et deux heures...4 batz à payer au
Sr Recteur ! " (Arrêt 25.6.1797).

Une dernière citation̂ 'éncore des Arrêts de la Communauté. A l'occasion d'une
visite à Couvet, da S.E. de Béville, Gouverneur et Lieutenant Général de la Princi-
pauté, il est arrêté que: pour le recevoir on établirait "un arc de triomphe entre
la maison du Lion d'or et celle du Justicier Hcnriod... on gardera encore l'arc de
triomphe et on le déposera eusuite derrière l'orgue pour un mémorial !" (24, 27.4.1798).
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Il"

Cinq ans après le décès de sa'1ère femme, Henry-François épouse (6.1.1787)
SUZANNE-MARGUERITE MOTTA (b. 1756 + 1843), fille du-Justicier Jean-Henry Motta et de
Madelaine Rössel, de Môtiers. Celle-ci survivra treize ans à son mari et mourra, âgée
de 87 ans.

De ce mariage naîtront deux fils et trois filles.

#

la révolution française éclate (1789), la Principauté en subit les répercussions.
Comme notaire, H.-P. Henriod est appelé à s'occuper à Couvet de la liquidation d'une
maison de commerce en dentelles, tombée en faillite. Cela l'oblige à plusieurs voyages
en France, dont l'incident suivant, à l'occasion de l'un d'entr'eux:
"...en arrivant à Lyon, à l'époque de la Terreur, il apprend qu'un de ces notables,
avec lequel il était en rapport (d'affaires) va être guillotiné. Il-aperçoit tôt après
dans la rue un des membres influents du comité de Salut public qu'il connaissait aussi.
Il l'aborde, l'entretient d'affaires, l'engage à continuer la conversation dans un
estaminet. Il mentionne incidemment - à propos de ventes qu'il compte faire - le nota-
ble en question. "Lui aussi, dit le fougueux révolutionnaire, passera demain à l'écha-
faud"... Intervenir en tant qu'étranger eût été dangereux. Seul le langage de l'inté-
rêt pouvait se faire entendre. Il se montre consterné du dommage matériel qu'allait
lui faire subir cette mort. Il parle. Il discute et, comme argument suprême, une belle
pièce de dentelles est étalée par lui et offerte en cadeau à l'intègre champion du
Salut public. Celui-ci trouvera l'éloquence nécessaire pour faire rapporter la sen-
tence de mort déjà prononcée. C'est ainsi - conclut la citation - que le travail
d'humbles dentellières du Val-de-Travers sauva la vie d'un honnête chef de famille de
Lyon" (Misée Neuchâtelois 1913).

*

Une miniature sur le couvercle d'une bonbonnière, conservée dans la famille
d'H.-F. Henriod, le représente en officier. Pendant 45 ans il a servi dans la "Com-
pagnie des Bourgeois de Neuchâtel" domiciliés au Val-de-Travers, en passant par tous
les grades jusqu'à celui de Capitaine-commandant...(Misée Neuchâtelois, 1913).

Lorsqu'en 1814, ̂le Roy supprima à la Bourgeoisie son droit de port d'armes, il
reçut une lettre flatteuse, avec le drapeau de sa compagnie, drapeau que son petit-
fils, le pasteur Louis Henriod remettra à la commune de Neuchâtel (exposé pendant
plusieurs années au Misée des Beaux-Arts).

Une relation due à la plume de Gustave Petitpierre sur "Une émeute militaire en
1795", rappelle les contre-coups, de la Révolution française et les désordres qui en
résultèrent dans les Montagnes neuchâteloises, dont Couvet eut sa part. H.-F. Henriod,
alors lieutenant des troupes de la Bourgeoisie, fut particulièrement visé au cours
de cette émeute, lors de l'Inspection d'armes et journée de tirs militaires qui,
comme de coutume se terminait au "Lion d'Or" par un "frugal repas" où il était de
tradition de boire à la santé des officiers, mais cette année-là, à contre-coeur.
Le mécontentement était manifeste et s'exprimait par des "paroles mortifiantes".
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Après, le repas "la Compagnie reprend les armes sous les ordres du Major Touchon.
Le début d'insubordination s'accentue (au point que) le Lieutenant Henriod doit se
défendre de plusieurs mousquetaires qui cherchaient à lui arracher son épée et que
d'autres s'efforçaient à la lui conserver"..."un garde suisse Borei lui arrache son
épaulette. Le Major intervient vigoureusement. la Compagnie est licenciée. Une enquête
est ouverte..." . ,

Des sanctions sont prises par le Conseil de ville et le Banneret rapporte que:
"Le Conseil a entendu avec satisfaction la relation faite sur le compte du Sieur N

Eenriod, lieutenant,.sur la conduite prudente et,ferme qu'il à. tenue dans cette cir-
constance critique et pour lui en donner une marque réelle et honorable, il lui sera
présenté une épaulette et contre-épauletté pour remplacer celle qui lui a été mécham-
ment arrachée" (Misée. Neuchâtelois, 1880).

*
Par la suite, nommé Capitaine, H.-F. Henriod assumera dans la Commune la prési-

dence de la "Commission militaire". Lorsqu'il en sera déchargé (1808 - 1816), la
Communauté, pour l'en remercier, lui fera don d'un "couvert d'argent".

Il serait trop long d'entrer dans le détail des diverses fonctions civiles qui
seront les siennes à Couvet et dont il gardera'plusieurs, même après son élection
comme "Lieutenant civil du Val-de-Traverss direction de la "Police du Peu", celle
de la "Commission des habitants" (1809), pour laquelle il "dressera le rolle de tous
les ressortissants"; prenant une part active à celles de 'l'Agriculture" et des
"Forêts" (1807). :

En 1813, il-fait des propositions, qui seront adoptées, "relatives à la police
du cimetière, à sa fermeture, à l'ordre pour enterrer, à marquer un coin pour (y
placer) les suicidés.."

Dès 1802, il èst chargé du contrôle des chemins, comme "Voyer" de ceux de la
Commune. Il s'efforce d'en renter les dépenses. Il améliore le système de "la Reute"
c.a.d. des levées de corvées de tous les ressortissants et habitants pour les travaux
de réfection, en les remplaçant par des escouades journalières et successives dont
seront exemptés; "M. le pasteur, le Régent, la Régente, le Guet et le Sautier".

Les "Finances" de Couvet, resteront jusqu'à sa mort une des préoccupations
dominantes de H.-F. Henriod, preuve en soit la citation suivante dans les "Actes"
du 15 janvier 1831:
"...La commission des Finances, récemment constituée, commence ses opérations en
faisant lecture de l'exposé écrit de la main de "feu" M. le Lieutenant Henriod,
concernant l'état actuel des finances de notre commune..."

LIEUTENANT CIVIL, H.-F. Henriod l'est devenu en 1803 (il a 49 ans). C'est à la
mort d'Abraham Motta qu'il est appelé à lui succéder dans cette haute fonction de
suppléant du Châtelain pour tout le Val-de-Travers, charge impliquant aussi la prési-
dence du Tribunal. Voici comment il en rappelle le souvenir:
"Je fus mandé à la Chambre des Balles, où se trouvait un certain nombre de Conseillers
d'Etat, qui eurent la bonté de me solliciter à faire mes offres pour la place de
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Lieutenant..." (il est réticent). ..''puisque d'autres membres de. la Justice, très ca-
pables, avaient plus d'expérience que moi.... J'y fus demandé une seconde fois et
sollicité plus fortement encore..." ; »VI

" Son brevet, signé par le Chancelier Chs-Godefroy Tribolet est daté du 26 septem-
bre 1803 "pour et au nom de Sa Majesté Frédéric-Guillaume III...pour le bon et louable
rapport qui nous a été fait de la personne du Discret Henry-François Henriod, Bgs. de
.Neuchâtel et Justicier en la Justice du Val-de-Travers, de ses sens, suffisance,
preudhomie et bonne diligence...et autres bonnes considérations....nous lui donnons
et conférons la charge de Lieutenant en la dite Justice du Val-de-Travers... tant et
si longtemps qu'il se comportera- bien".

H.-P. Henriod mourra Lieutenant civil, 27 ans plus tard. M,|!'

C'est comme tel qu'il présidera, au cours de ces années les Assemblées des six i]1;
communes; qu'il sera député aux Audiences de la Principauté. Il conduira en 1808 à V|
Keuchâtel, une députation - dont il avait pris l'initiative en Assemblée de commune... 'V
"pour exprimer à M. Pourtalès l'Aîné, la reconnaissance des Communautés (du Val-dé- ' L
Travers) pour sa donation en faveur de l'Hôpital...." H

j k
C'est devant lui que se feront les assermentations de nouveaux communiers. Il

prend des initiatives hardies d'ordre économique, qui l'obligent à vaincre de sérieuses
oppositions de la part de ses concitoyens. Nous en trouvons l'expression dans les i)t/

• • • • - - - • • • Vìi
Mémoires dont il est l'auteur (édités chez Pauche-Borel de 1794 à 2306) et dont plu- '"'
sieurs seront couronnés par "La Société d'émulation patriotique":
" Mémoire sur les causes de la disette et du renchérissement du bois dans le Comté
de Neuchâtel et Valangin et sur les moyens de remédier à ces inconvénients".

" Mémoire sur les moyens de prévenir...les débordements de la Reuse dans le Val-de-
Travers et de tirer le parti le plus avantageux des terres qui avoisinent la ri-
vière" . .

" Mémoire: Jusqu'à quel point les Arts et le Commerce ont-ils été utiles dans ce pays?
Quels seraient les moyens de porter ses habitants à se contenir dans des limites
convenables et surtout à tourner leurs vues vers l'Agriculture ?"

Son dernier Mémoire se heurte à une violente opposition, lorsqu'il en lit le
texte en Communauté. Il finit, néanmoins, par avoir gain de cause. Son sujet était:
" Quels seraient les avantages et inconvénients de l'Abolition du parcours", (il

j . , , ~'™Tum— — "'--— - -~~ - ~~~ "- ~ ~—~~ """ ~ -™ —n ~- un"~- -~~- ̂ ' ' ' -'"" "-'L~ -

s'agissait du libre parcours du bétail sur les terrains communaux) (Misée Keuchâtelois
1913).

C'était à l'époque de l'occupation du pays par les troupes étrangères commandées
par le GENERAL OUDINOT. Celui-ci eut connaissance de ce Mémoire, et - je cite le Lt
Henriod:
"...II me fit demander copie de mon Mémoire, que je lui remis moi-même....Tôt après,
arriva le décret qui a aboli pour toujours le parcours....Ainsi, j'ai eu le bonheur
de concourir à une oeuvre de la plus grande utilité pour la partie agricole du Pays".

I
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C'est à la tête des représentants de la Juridiction du Val-de-Travers que le
Lt. Henriod participa à la cérémonie célébrée à Neuchâtel, le 18 novembre 1806, à
l'occasion du serment de fidélité prêté à Son Altesse Serenissime, le Prince ALEXANDRE, H[
au Temple Neuf, "ornementé de draperies semées d'étoiles en or" et dans lequel 700
fonctionnaires avaient leurs places marquées, autour de l'estrade où siégeaient le
Haut Commissaire LESPERUT et le Conseil d'Etat, et que 2000 hommes de troupes forr-
maient une haie ininterrompue "depuis lé Temple jusqu'au Château" d'où devait partir
le cortège...(Le P.-W de cette imposante cérémonie contient la liste de toutes les,
personnalités présentes).

Couvet vivra, avec la Principauté, les changements de régimes dont celle-ci sera
l'objet. Elle subira aussi les conséquences des conquêtes puis de la défaite de Napo-
léon. -Quelques épisodes des "Souvenirs" du Justicier BERTHOUD, né en 1743 (Brochure
André Petitpierre, 1926), ne seront pas hors de place ici, puisque H.-P. Henriod en
fut aussi le témoin:
"...en 1806, le roi de Prusse cède ce pays à l'Empereur des Français...le Baron de
Cnambrier d'Oleyres est chargé de la remise de la Province à Celui que sa Ifejesté
l'Empereur aura choisi pour en prendre possession en son nom" (Ce sera l'occupation
par les troupes, commandées par Oudiaot).

Nouvelle occupation militaire en 1S14» lors du passage en Suisse "d'environ

ì"

/•
50.000 hommes de l'Armée autrichienne dont - écrit Bérthoud - "une partie se dirigea
vers ce pays (la Principauté), les éclaireurs arrivant à Couvet le jour de Noé*l, 25
décembre 1815• ils bivouaquèrent à la sortie du village, près du chamin de Boveresse...'
"Les passages continuent en janvier....11 n'y avait point de neige mais il faisait un
froid piquant et un beau soleil. C'était un grand spectacle de voir la route de Travers
à Boveresse couverte de cavalerie.... Il passa aussi un grand nombre de chariots du
train et quelques troupeaux de boeufs de Hongrie...". (La Vautravers devra loger une
partie de ces troupes) "Lorsque tous ceux qui étaient destinés pour Couvet ne pouvaient
être logés dans le village, on en envoyait à Plancemont et aux Prises, mais les soldats
(loin des yeux de leurs chefs) n'observaient pas une bonne discipline et donnèrent
souvent des inquiétudes aux particuliers qui les logeaient".

Le roi de Prusse rentre en possession de la Principauté en janvier 1814. Il y
vient en personne, par Pontarlier, le 12 juillet 1814 et.."arrive à Couvet environ les
dix heures et s'arrête auprès d'un Arc de triomphe que l'on avait dressé près du Lion
d'Or" (qui, comme pour le Gouverneur de Béville en 1793» se trouvait à proximité de
la maison du Lt. Henriod).

Ce furent, sans doute, des jours de liesse pour les habitants restés fidèles au
souvenir de leurs Princes de la Maison de Prusse. Citons à ce propos ce que le Justi-
cier Berthoud avait noté, près de 30 ans auparavant, à l'occasion de la mort du Roi
Frédéric II (+ 17 avril 1786), où de grands discours furent prononcés devant...
"..tous les membres des Justices en habits de cérémonie, le crêpe au chapeau pendant
jusqu'au coude et (ayant) un noeud de crêpe à l'épée. Ils portèrent le deuil durant
six semaines de nême que leurs épouses... Presque tous les Bourgeois et Bourgeoises
de la Ville le portèrent durant un mois".
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En mars 1815» "la Suisse ayant été requise par le Congrès de Vienne de mettre
ses frontières eh état de défense,..une. Compagnie de Dragons bernois arrive à Neuchâ-
tel..'.- et le bataillon de May prend ses cantonnements à Couvet, de même qu'une Com-
pagnie de Chasseurs zurichois. On lève aussi dans le Pays (de Neuchâtel) des bataillons
d'élite (qui seront cantonnés dans d'autres régions de la Suisse).

Le Justicier Berthoud note encore qu'en hiver 1816,"il tomba beaucoup de neige...
et que la Reuse fut débordée pendant sept semaines de suite durant la fonte des nei-
ges" et que "le. 5 décembre, la neige ayant disparu, on "moissonna" un champ à la
Prise Meuron... ce fut pendant cet hiver et, au printemps 1817, que. l'on souffrit le '
plus de'la.cherté des denrées de première nécessité et du discrédit de l'industrie.;,
(ce qui) obligea la Commune à établir des soupes économiques, dont on distribuait
chaque jour environ 50 portions gratuites, le reste étant vendu aux particuliers à
raison de 6 creuzers la portion" (par contre, relate aussi le Justicier Berthoud)
"en 1818, après un printemps déjà peu humide, il ne tomba aucune pluie assez abondante
pour pénétrer la terre pendant les mois de juin, juillet et aoÛt..:. on y éprouva
d'excessives chaleurs".

V1'

Le Lieutenant Henriod se tient au courant de tout ce qui affecte, spirituellement
aussi, la population du Vautravers et se fait un devoir d'en aviser les autorités de
la Principauté lorsque les circonstances l'exigent. Ce fut le cas lors de "désordres
religieux" qui s'y manifestèrent dès avril 1827 (dossier des cultes, section Dissi-
dents ou Sectes) émanant du "Mouvement revivaliste" dont le pasteur et évangéliste
César Malan était alors à Genève, l'inspirateur de marque. En tant que "magistrat
chargé de l'administration de sa juridiction" H.-P-. Henriod informe le Conseil d'Etat
" que d'après des indications de pères de familles et de personnes très respectables.,
il y aurait une propagation de "principes malanistes" et de rassemblements à ce sujet
à Buttes, à Môtiers et à St-Sulpice". Il estime qu'il convient de laisser libres les
opinions religieuses... parce qu'en voulant heurter le fanatisme on l'invite au lieu
de l'empêcher, tfciis depuis que M. (Fréd.) Clottu, suffragant de M. le pasteur Perrin
est à St-Sulpice, il n'a cessé de faire des courses dans la paroisse et celle de
Buttes pour y faire des proselites.... et qu'il se forme des "Assemblées" au point
que M. le Ministre Perrin m'a dit en être alarmé... Une "Société des Missions" s'as-
semble à jours fixes à Môtiers, présidée par le pasteur James Dupasquier (qui sera
par la suite diacre puis pasteur à ïïeuchâtel) et dont un serrurier Path, un fanatique,
insubordonné militaire, a été nommé "Ancien" qui estiment "qu'il faut obéir à Dieu
at non aux hommes I". -. •

. Le Lt. Henriod s'est rendu auprès du Justicier Jeanrenaud-Besson, chez lequel
se réunissent ces Assemblées "pour le persuader de ne plus tolérer chez lui ces
Assemblées", mais colui-ci ne cède pas "s'étayant sur.l'exemple des Apôtres..".
(Ce Ch. Ls. Jeanrenaud-Besson sera en 1840 du Gouvernement provisoire de la Républi-
que, puis Conseiller aux Etats). . '
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Le Lt. Henriod termine son Rapport par ces considérations:
"Je crois, Monsieur le Gouverneur et Messieurs, que lorsqu'il n'est question que
d'opinions religieuses,l'autori té civile n'a pas à s'en melier. Mais lorsque les faits
sont mis en usage pour solliciter dans le sein des familles des esprits faibles, à
adopter des principes énormes, contraires à ceux admis par l'Etat, je crois qu'il
est du devoir du Magistrat chargé de surveiller, d'informer ses supérieurs de ce qui
se passe, puisqu'il seroit en quelque sorte responsable du mal qui pourroit résulter
de son silence..."

Ce rapport est renvoyé à unê  commission qui sera autorisée à conférer avec dés
'délégués de la Compagnie des Pasteurs,

Rappelons à ce propos que le "serment" que devaient prêter (avant 1848) les Mi-
nistres neuehâtelois, avant de recevoir l'imposition des mains, impliquait entr'autres:
4) Etre unis ensemble en la doctrine de piété.
5) Eviter toute secte et sédition. ~
6) Se garder des complots et bandes suspectes qui se pourroient élever entre quelques-

uns pour troubler le bon ordre de la Classe.
Le Lt. Henriod est à cette époque un homme d'âge et d'expérience. Il estime être

le gardien des institutions établies. Peut-être est-il aussi réfractaire au renouveau
spirituel qui se dessine et prendra 'force par la suite au sein de l'Eglise neuchâte-
lois.e, de même que dans les cantons voisins. Sa foi n'en est pas moins réelle et vi-
vante comme nous en avons la preuve en d'autres circonstances. Il est un membre fidèle
de l'Eglise établie.

On lui renouvelle, deux ans plus tard, le droit d'avoir un banc réservé au Temple
pour1lui et sa famille. (Son'fils Louis-Constant étant depuis plusieurs années déjà
pasteur à Valangin). Voici le texte de l'Arrêt de la Communauté:
"Le Lt. Henriod demande pour ses enfants actuellement existants (à Couvet): Susette
COULIH, Justine et Cécile HENRIOD, le banc qui fut accordé à Madame, placé sous l'es-
calier de la grande galerie. La Commune, réjouie de pouvoir témoigner à M. le Lieute-
nant Henriod pour les longs services qu'il a rendu_, lui accorde unanimement sa demande
et, de plus, elle fermera le dit-banc, à ses frais".

*

L'âge de la retraite n'existait pas alors, et l'activité du Lieutenant, Justicier
et Notaire reste intense, preuve en est la lettre qu'il adresse au Banneret MERVEIL-
LEUX, pour s'excuser auprès de lui de n'avoir pas obtenu, pour un protégé de ce der-
nier, la boulangerie de la Commune.

Voici ce qui s'est passé (H»-F. Henriod âgé alors de 74 ans):
"...J'ai bouclé dernièrement une procédure criminelle de 251 pages; la plus compliquée
qui se soit jamais instruite au Val-de-Travers puisque onze Actes d'accusation y
existent contre le prisonnier qui est le plus fameux menteur qui existât jamais, que
j'ai convaincu de huit vols dans ce Pays et quatre dans les Etats voisins; je devais
faire le dépouillement de cette fameuse procédure et rédiger un très long rapport.
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J'assistai, mercredi en Commune dès 10 heures à 5 h. et forcé de retourner à mon
ouvrage, après que j'eus remis votre lettre au Gouverneur (de commune) pour la commu-
niquer à l'Assemblée lorsqu'il serait question de la boulangerie. Ce ne fut qu'à huit
heures que cela eut lieu.... On ne proposa point la chose pendant que j'étais présent,
on sait que je n'aime pas les cabales et on profita de mon absence. J'ai témoigné mon
mécontentement au Gouverneur, mais le mal était fait...".

Depuis 1798 déjà, H.-P. Henriod avait abandonné sa maison du bas du village, il
' "'.i

avait installé sa famille dans une belle maison, au haut de Couvet, aujourd'hui "Hôtel •!][•
de l'Aigle", autrefois Auberge à l'enseigne de "l'Aigle Noir", maison datant du début ^
du XVIIIe S. ayant appartenu à Noble Samuel Petitpierre, Conseiller d'Etat et Châte-
lain du V-de-T., nommée déjà "logis de l'Aigle Noir',' mais qui brûla le 1 janvier 1777
"sans qu'on ait pu rien en sauver", les biens consumés comprenant: graines, fourrage,
meubles, linge et habits(Dossier: Auberges et cabarets, 1817. Actes notariés: 1715,
1716, 1717 et 1777).

C'est dans cette imposante maison que le Lieutenant civil H.-P. Henriod meurt,
âgé de 76 ans, le 18 octobre 1830.

L'Assemblée de Commune se réunit et "décide à l'unanimité que la perte irrépa-
rable que vient de faire cette commune par la mort de M. le Lt. Henriod, qui a constam-'ji
ment travaillé à son bonheur et à sa prospérité, mérite qu'il soit érigé un monument
à sa mémoire.. .une pierre sépulcrale sur laquelle il sera mis un Epitaphe: "A cause
de ses longs et nombreux services. Ils sont gravés dans nos coeurs bien mieux que sur
cette pierre". (Arrêt du 20 octobre 1830).

Cette pierre tombale est actuellement adossée au mur qui se trouve derrière le
Temple de Couvet.'

Kl!.
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H.-F. Henriod avait ouvert sa Notice biographique, que nous avons souvent citée,

>

par ces lignes qui noua serviront de conclusion;
Les événements assez singuliers qui m'ont concerné pendant ma 'carrière me déterminent
à esquisser ici l'histoire de na vie, non point pour m'enorgueillir d'aucun de ces
événements, mais pour rappeler à mes descendants que c'est uniquenent à la bonté di-
vine que je rapporte tous les succès, sans exception, que j'ai pu obtenir. Ils appren-
dront encore que lo courage dans l'adversité est nécessaire pour en sortir; que la
confiance en Dieu donne ce courage.; que,l'application à s'instruire supplée au défaut
d'éducation; que la-tempérance, au lieu d'affaiblir le physique, le fortifie; que si
les succès excitent l'envie des uns, ils inspirent la confiance des autres...Enfin,
ils apprendront que la crainte de Dieu et l'union dans les familles en font le bonheur.

JL788- Des cinq enfants d'Henry-François, l'aîné, HENRY-FRANÇOIS V ne lui survit que
Jm trois ans et meurt d'épilepsie, âgé de 45 ans. La seule mention que nous possédions
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de lui est, qu'en 1805, "il prête le serinent aux lois" avec son frère Louis -CONSTANT.
De leurs trois soeurs, seule SUZAHNB-FRAWCOISE s'est mariée, épousant Charles-Auguste,
fils du Justicier Henri-David COUUN. Sa descendance s'est éteinte avec son arrière-
petite-fille, Marguerite BOREL, en 1944, et la tante de celle-ci, Madame Adèle ZETLER,
née GOULIN, morte dans sa 100e année, le 24 juillet 1954.

CHARLOTTE-JUSTINE et CECILE HENRIOD restèrent célibataires et vécurent dans la
grande maison, avec jardin et verger, laissée par leur père, hautement honorées
'(souvenirs Gustave Henriod) à Couvet où elles moururent, âgées respectivement, de 73
et 72 ans, survivant plus de 30 ans à leurs deux frères, morts dans la force de l'âge.

* *
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De Louis-Constant, second fils du lieutenant-civil, nous n'avons guère d'informa-
tions sur sa jeunesse à Couvet. Baptisé le 23 décembre 1789» il eut comme parrain Mr.
le Greffier David-François Borei et, comme marraine, la femme du Capitaine et Châte-
lain du Val-de-Travers, Samuel Monvert. Seize ans plus tard, les Arrêts de Commune
signalent .qu'avec son frère Henry-François, il prête serment.

Il sera, sans doute, condisciple d'études de Char les-Frédéric Henriod de la j*'
.. branche de. Noiraigue. Nés la même année, tous deux seront les premiers Henriod entrés
dans le ministère pastoral. Louis-Constant n'a que 20 ans lors de sa consécration au
St-Ministère (15 août 1810). L e dimanche suivant:. • • . . . .
"Ayant prêché pour la première fois aujourd'hui dans le Temple-de Couvet, (il reçoit)

'une députation des Notables pour lui exprimer les sentiments de la Commune, ayant à
sa tête M. le Châtelain Vattel... et prié d'agréer la valeur de six Louis-neufs en
tel objet qui pourra lui faire plaisir..." (Arrêts 19.8.1810).

Pasteur aux Planchettes pendant trois ans (1811-1813), il sera ensuite appelé
à exercer un beau ministère, pendant vingt ans à Valatigin (1814-1834).

Il avait épousé, en 1813, MELANIE, fille de Jean-Jaques BRANDT (n. 1791 + 1852);
son père était "Greffier en l'honorable Justice de ce lieu (extrait des registres de
la Chaux-de-Fonds lors de son baptême) et de Dame Susanne-Marie FEUSIER son épouse".

Les BRANDT, vieille famille des Montagnes neuchâteloises, sont communiers des
Ponts,jdu Lode et de la Chaux-de-Fonds et bourgeois de Valangin. Le grand-père de

. MelanieTavait été, lui aussi Greffier et avait élevé une famille de quatorze enfants.
Mélanie, elle, a eu dix frères et soeurs, dont un frère, pasteur en Hollande, qui sera
le beau-père du pasteur et professeur de théologie Henri DuBois de Neuchâtel.

Du Greffier J.-J. Brandt, grand'père de Melanie rappelons encore "qu'en 1765 il
fut rayé du Corps des Bourgeoisies pour avoir soutenu l'opinion du pasteur Petitpierrë
° " , !'f|sur l'éternité des peines, mais réintégré dans la Bourgeoisie trois ans plus tard". '']

Lors de l'entrée-en fonction de Louis-Constant Henriod comme pasteur de Valangin- 11 t!
Boudevilliers, les Archives du bourg relèvent que... "les Gouverneurs iront témoigner li \H- !i

. au nouveau pasteur...la satisfaction causée par cette nomination. On invitera les
parents qu'il désire, avoir a son installation, le dimanche 20 février. Repas à 42
batz par tête, chez Me Bourgeois Tissot, à l'Auberge, de la Couronne" (Délibérations,
février 1814). .

Le jeune pasteur se fait apprécier, puisqu'en novembre 1815, il lui est fait
don "d'une toise de bois...pour donner, une marque d'appréciation" (alors qu'un an
auparavant,.on lui avait)..."refusé, crainte de conséquences, de (lui) rembourser
un Louys pour la barrière du jardin de la cure, qu'il doit payer à ses prédécesseurs"
('Délibérations, décembre 1814). -

Les mêmes "Délibérations" relèveront, quelques années plus tard, l'intérêt porté
par leur pasteur aux problèmes scolaires: "Un comité est constitué pour examiner ses
propositions concernant l'école, et un "surveillant" sera nommé pour maintenir le
silence (sans doute autour de l'église) pendant le service divin" (1819, 1822).
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A l'occasion d'un changement de régent, le pasteur propose "des améliorations
à l'Ecole, qui seront acceptées et on achète des cartes pour apprendre la géographie"
(1826). ;|

!

. De son ministère pastoral, nous ne possédons que peu d'indications. Selon la [
tradition de la Vénérable Classe, la prédication de ses membres était fondée, avant ts i
tout, sur la Loi de Dieu. Celle de Louis-Constant n'y faisait pas exception, flàis à '\
Valangin, comme au Val-de-Travers (182?), le Mouvement du "Réveil", importé d'Angle- !
terre et actif à Genève, vient jeter le trouble, en particulier par les dérèglements '
de certains fanatiques de ces nouveaux conventicules. 'La Classe, hostile à toute dis- !
sidence, les condamne. Alors que le Lt.-civil se préoccupe à Couvet (comme nous l'avons !
indiqué) en tant que responsable de l'ordre public, son fils s'efforce avec patience
et charité, de mettre ceux qui se détachent du culte officiel, à Valangin, en garde
contre leurs erreurs. Cependant il faisait aussi la découverte que "la moelle de
l'Evangile avait manqué jusqu'alors à l'enseignement de l'Eglise neuchâteloise, ainsi
qu'à sa propre vie spirituelle. Sa prédication en est renouvelée par l'accent mis
sur£la Grâce" (Mémoire de Gust. Henriod).

La fin du ministère de Louis-Constant Henriod à Valangin sera troublée par les
événements politiques de 1831, et par l'occupation militaire de la Principauté. Il y
est directement mêlé comme "Aumônier" du Camp de Valangin. Un "cahier" manuscrit,de
sa main, (heureusement conservé) destiné à la vénérable Classe, contient les textes
et discours'qu'il y prononce. En voici l'introduction:
"..SCes discours médités, composés, appris dans l'espace d'une nuit et au milieu de
circonstances peu favorables au recueillement ont pu être entendus avec quelqu'inté-
rêt... parce que c'était le moment de les faire... il y manque beaucoup d'improvisa-
tions que m'inspirait l'imposant spectacle de cette troupe qui priait pour se prépa-
rer au combat... Si j'ai beaucoup loué, ce n'était pas seulement pour fortifier le
courage des troupes, mais parce que j'avais la conscience qu'elles méritaient ces
éloges... Les trois services religieux, auxquels toutes les troupes assistèrent sous
les armes,.furent célébrés dans .un vaste pré, le même où la Bourgeoisie de Valangin
se réunit tous les trois ans et qui a, tant de fois, retenti du cri national: vive
le Roy I ".

Il eut aussi à prononcer devant la troupe l'oraison de deux soldats morts d'ac-
cidents .

Le premier service - allocution et prières - eut lieu le dimanche 18 septembre
après l'occupation du Château de Neuchâtel par "les insurgés". "Craignez Dieu et
honorez le "Roy" en fut le texte. Second rassemblement, le dimanche suivant, après
l'entrée au pays des troupes fédérales et l'arrivée à Neuchîtel des représentants
fédéraux. Ceux-ci montés à Valangin s'y étaient rendu compte de la décision unanime
des hommes, assemblés en armes, de rester fidèles au Roi. L'orateur rappelle que
"l'amour de son pays n'a pas été étranger à Celui qui s'est fait homme pour nous,
aima sa patrie terrestre". Au troisième rassemblement, celui du 29 septembre, précé-
dant le licenciement des troupes du Camp de Valangin, le.prédicateur insistera sur

i ,'i.
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la sagesse de leur comportement et leur'fidélité à la parole donnée. "La veille au
soir" (nous citons ici le pasteur dans son récit);
" M. le Colonel fédéral (Forcer) était venu auprès des troupes réunies et avait loué
leur zèle et leur fidélité... celles-ci, pleines de joie de ce témoignage le furent
encore plus en apprenant la capitulation des insurgés...".
"-C'est le camp de Valangin (écrira Arthur Piaget, dans son "Histoire de la Révolution
neuchâteloise" vol. V, p. !S7f 189) qui avait fait échouer la révolution", (il en
décrit ensuite le licenciement)r "...Le président du Conseil d'Etat Sandoz-Rollin et
douze Conseillers d'Etat (montent à Valangin) pour remercier les Ifeîtres-bourgeois et
le Conseil de bourgeoisie de leur "noble dévouement" les assurant que le Roi serait
informé des faits et gestes des Valanginois...puis le Conseil de bourgeoisie et, le
Conseil d'Etat, précédés de la musique des Ponts et de la bannière des bourgeois se
rendirent au "closel" où les soldats formaient le bataillon-carré...C'est là que se
déroulèrent "avec éloquence" les harangues patriotiques du président du Conseil d'Etat
et du boursier Delachaux de la Bourgeoisie".

"...Après tant de scènes!, qui remplissaient chacun d'enthousiasme, le service fut
célébré avec le plus profond recueillement" (introd. "Cahier" Ls-Ct. Hd).

Les.exhortations religieuses de l'orateur furent surtout inspirées par son atta-
chement à l'ordre établi, il le précise ainsi dans son troisième service:

"...Les ennemis de l'ordre se sont découverts, les timides se sont cachés, les
bons ont mis au grand jour leur énergie...(mais en pasteur il ajoute)...quant à ceux
dont les mauvais desseins ont échoué, grâce à Dieu, ce n'est pas au moment où je les
vois abaissés, que l'élèverai de nouveau ma voix contre eux. Ministre du Dieu de
miséricorde, je prierai et vous invite aussi à prier pour eux..." (il recommande
enfin aux quelque 2.000 hommes rassemblés.devant lui):..."de rester soumis à l'ordre
établi, de demeurer vigilants, de se tenir plus que jamais en garde contre l'échauf-
fement et l'irritation-et de garder le feu de leur zèle pour défendre la Patrie, si
elle était de nouveau en péril, et par dessus tout de rester fermes dans la charité,
dociles à votre vocation de disciples de Jésus qui mourut pour vous en priant pour
ses persécuteurs...demandant à Dieu qu'il ramène à nous nos frères égarés..."

• A. Piaget (p. 19l) précise de son côté que la troupe ayant promis, avant d'être
licenciée, de rentrer dans ses foyers sans passer par Neuchâtel, tint parole, excep-
tion ayant été faite pour les détachements de St-Blaise et de la Châtelainie de Thiel-
le. Citant encore le Registre de bourgeoisie, Piaget ajoute: "..le pasteur Henriod,
aumônier des troupes de Valangin, fit un discours éloquent et des prières de circons-
tances qui ont été goûtées et applaudies (î) par acclamation".

Lors des événements de septembre 1851, Louis-Constant Henriod reçoit de la Bour-
geoisie, et du Conseil d'Etat, au nom de Sa Majesté Frédéricr-Guillaume III, ..." la
qualité et .condition de Bourgeois de Valangin, pour lui et ses légitimes descendants,
nés et à naître, à perpétuité comme témoignage de reconnaissance pour les nombreux
services qu'avec zèle et dévouement, il a rendu, tant comme Ministre du Saint-Evan-
gile, que comme citoyen" (l sept. 1831 et 2? sept. 1832).
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I' II y a cependant ime variante et une précision de motif dans l'Arrêt signé par >'|
le Chancelier, au nom du Conseil d'Etat, un an - jour pour jour - après le licencie- !J(
ment au Camp de Vaiangin, à savoir: "...un témoignage de satisfaction des services
que M. Louis-Constant Henriod a rendus et des sentiments de loyauté dont il a fait
profession depuis l'origine de nos troubles et particulièrement lors du Rassemblement
des troupes fidèles à Vaiangin".

Un tableau de l'excellent peintre Maximilian de Meuron a représenté très fidèle-
ment les troupes du Camp de Vaiangin attentives aux exhortations de leur aumônier.
la reproduction du portrait de ce dernier est le seul qui ait été conservé de lui.
Ce'tableau, exposé bien des années au Misée des Beaux-Arts, ne figure plus actuelle-
ment dans les salles visitées.

Deux ans après l'échec des "insurgés" de 1831, soit en janvier 1834, Louis-Cons-
tant est appelé par la Classe à repourvoir le poste pastoral de St-Blaise. Alors qu'il
s'y installait, sa santé s'altère et il meurt du "miserere" le 13 mars, dans sa 45e j11

année. C'est dans le Temple mime qu'il est enseveli. Une pierre tombale y rappelait ,[.''
son souvenir, encastrée actuellement dans le mur ouest du sanctuaire. Cette dérogation ''
aux habitudes de l'époque suscita alors quelque mécontentement en haut-lieu. Le Manuel ' i l

. • - • ' - • > i
du Conseil d'Etat s'en fait l'interprète: "...'Discussion de principe, provoquée par , ' i l
l'inhumation "dans" le Temple de St-Blaise, eh contradiction avec les Arrêts du 11 ij
mars 1777".' Ì

. . . '- • - : . •• . . . - • - j
Les traits saillants du caractère de Louis-Constant Henriod étaient la droiture ' >ù

et la bonté auxquelles s'ajoutaient souvent une grande gaîté. Sa générosité envers '
ceux de ses paroissiens qui s'adressaient souvent à lui pour des secours ou des prêts |!
était bien connue. "Il pouvait être généreux grâce aux privations qu'il s'imposait. , J(

far exemple, il s'interdisait, par économie, tout voyage de plaisir. Dans sa jeunesse, r'':" ', i.
il était allé jusqu'à Baie. Plus tard, il aurait bien aimé voir Berne. Il y renonça, , 'i

- • ' • - • ' • „ • " ' • ' - " . , A ! ' (l'argent que ce déplacement aurait coûté pouvait être, pensait-il, mieux employé" > ' i
(Mémoire, Gust. Henriod). . . . , i .

• ' Voici encore, en conclusion du rappel de ce Ministère de vingt et quelques années i i;
le témoignage rendu, peu après sa mort, par un des catéchumènes du pasteur de Vaiangin:
"...Monsieur Renriod se faisait une haute idée du Ministère de la ferole. ...Il passait
pour sévère et n'était que .juste..l'Homme de Dieu, chez lui, dominait toujours l'homme,
mais c'était sans aucune recherche et avec autant d'affection que dé dignité... Au sen-
timent de la sainteté des fonctions pastorales, Monsieur Henriod joignait un zèle ar-
dent pour s'en acquitter avec fidélité jusque dans les moindres détails. Il s'intéres-
sait à" tout et à tous; faisait beaucoup de visites, voyait souvent les pauvres et les
malades, le jour, la nuit, même en hiver sur la montagne, où il a exposé sa santé et
sa vie. Ses aumônes étaient nombreuses, et le plus qu'il pouvait, secrètes...la jeu-
nesse l'intéressait vivement...". • ' • • • '

Mort•prématurément, Louis-Constant Henriod laissait une veuve âgée de 40 ans et
un fils unique, dans sa vingtième année, prénommé comme lui Louis-Constant.
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'(30.4.1814
. 5.9.1874)

LOUIS-Constant II HÊHRIOD

LOUIS-Constant est né au début du ministère de. son père à Valangin. Nous possédons
quelques lettres, pleines d'affection à lui adressées par le Lieutenant-civil, son
grand'père, qui suivait avec joie les progrès scolaires de Louis enfant et-qui lui
envoie, alors que celui-<ii a 14 ans, les "Maximes de Cicéron".

La tentative révolutionnaire de 1831 fait époque dans sa vie d'adolescent; il a
17 ans et souhaite s'enrôler dans les "volontaires" défenseurs de l'ordre établi. Il
fait partie d'une patrouille, puis artilleur, engagé dans une colonne envoyée à la
Chaux-de-Fonds, pour y assurer, après l'échec de la révolte, "le désarmement des sus-
pects". Il obtiendra pour la nuit l'hospitalité - quelque peu réticente - de son oncle
Ariste Brandt qui regrettait la tournure prise par la situation politique. Louis y
recevra une lettre de son père lui recommandant "de rester fidèle à la cause sacrée
que tu as embrassée; le moment n'est pas éloigné où (tes oncle et tante) reconnaîtront
de quelles ruines les troupes fidèles ont sauvé tous les partis".

Quelque temps plus tard, il recevra le diplôme officiel et la médaille d'artil- '
leur remise à ceux dont "la conduite et la fidélité au Roy a été manifestée pendant
les événements qui ont agité ce Bays et compromis la sûreté de l'Etat".

Il n'y que 18 ans mais est déjà d'une haute stature (quarante ans plus tard ses
passeports indiqueront une taille de six pieds et un pouce ou de: 1,84̂ - mètre). Il
est étudiant en rhétorique à Neuchâtel.. La plupart de ses camarades d'études ont par-
ticipé, en volontaires comme lui, aux mesures d'ordre.

,. On s'étonne en Suisse, et en particulier dans les sections soeurs de la Société
de Zofingue du maintien de la double allégeance, Principauté et Canton suisse des
étudiants neuchâtelois. L'échange de correspondance s'envenime. La section neuchâte-
loise se retire- (août 1832). A la reprise des cours une nouvelle société prend sa suc-
cession parmi les étudiants en Belles-Lettres et Philosophie: "la Société des Etudiants
neuchâtelois" dont "Louis Henriod sera l'animateur et d'entrée le premier président".
Ses études finies, celui-ci continuera à la. suivre de son intérêt (Après quelques
années encore,.cette société prendra définitivement le nom de "Belles-Lettres", adop-
tera pour ses couleurs collos de la ville de Neuchâtel, associée à celles de Lausanne
fondée en 1806 et-première société d'étudiants eh Suisse (G. Duplain, Gazette de Lau-
sanne 7 nov. 1963) et de Genève) (introduction Livre d'Or^de Belles-Lettres, 1962).

Quelques mois après la mort de son père, Louis, devenu "proposant" décide - avec
l'accord de sa mère - de poursuivre ses études à Berlin. Etudes faites jusque là sous
la direction de pasteurs enseignant la théologie, dont le professeur Claude de Perrot
"qui faisait venir à la cure de Serrières dès 6 h. du matin, ses étudiants pour leur
enseigner la théologie pratique" (Mémoire, Gust. Henriod). Il obtient, sur préavis
du Conseil d'Etat "une bourse d'études de 150 écus, argent courant de Prusse, dans
1?espoir (ajoute la lettre du chef, Ancillon, du Département royal des Affaires de la
Principauté )... que vous remplirez dignement la belle et sainte carrière que vous avez
choisie, et que vous marcherez sur la ligne de fidélité au Roy et à la patrie, dont
feu Monsieur votre père vous a donné l'exemple" (Lettre autographe du 19 nov. 1835).
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La séparation entre l'étudiant de 21 ans et sa mère, restée seule, a été dure.
Leur échange de correspondance lots montre à quel point ils sont liés: elle le com-
prend'et lui donne de judicieux conseils, Louis partage avec.elle ses découvertes, ses
expériences, ses contacts"humains. Ses premières lettres commentent son voyage ufeuchâ-
tel-Berlin, son départ en diligence: au cours de la première nuit, de Porrentruy à
Baie, il engage une conversation avec un prêtre catholique "pour mieux connaître les
croyances romaines". A Stuttgart, rejoint par son ami Charles-Louis Lardy, étudiant
en droit, il assiste avec lui à une conférence théologique "où la bière coulait à
flot". Il verrà aussi d'imposantes manoeuvres militaires dans le voisinage de cette
ville. Des .son arrivée à Berlin (22 nov.) il mènera une vie studieuse, commençant ses
journées à 6.30 h. Bientôt "mieux habitué à la langue" il peut écrire à sa mère:
Quant aux études, je suis de plus en plus content d'être venu à Berlin...les leçons
que l'on entend ici valent souvent autant pour le coeur que pour l'esprit et jamais
je n'ai senti la beauté du Christianisme (et celle) de ma vocation comme dans ces
derniers temps.

"Il retrouve le dimanche soir des camarades suisses. Avec l'un d'entre-eux il se'
liera d'une amitié durable, Samuel Chappuis, futur pasteur lausannois; leur correspon-
dance, du plus haut intérêt théologique et ecclésiastique, se maintiendra tout au long
.de leurs ministères respectifs. Louis est accueilli dans des familles neuchâteloises
établies à Berlin et en particulier par Madame Godet (mère de son ami Frédéric Godet)
chargée, à la Cour, de la première éducation des deux petits-fils du Roi. Le Ministre
Ancillon le reçoit à sa table. A la fin de son 1er semestre il résume comme suit ce
qu'il retire de ses études:'
" C'est avec peine que j'ai pu amener toutes mes gerbes en grange, attendant un temps
plus propice pour en tirer le grain et laisser la paille en tas... Si j'ai fait jus-
qu'à présent à Berlin une assez; bonne provision d'idées, j'ai dû en revanche abandon-
ner une bonne partie de celles qua j'avais autrefois, mais comme on dit que qui paye
ses dettes s'enrichit, de même celui qui se "débarrasse de préjugés" acquiert d'autant
plus qu'il semble perdre davantage" (lettre 14.3-1836).

Il se fera un devoir, pendant les trois semestres d'études passés à Berlin, de
sG .rendre compte des diverses tendances de la théologie d'alors, du luthéranisme con-
servateur au rationalisme du professeur Strauss, de Tubingue. L'Histoire de l'Eglise
et la Morale l'intéressent plus que la Dogmatique. Il suit aussi des cours de philo-
sophie." L'homme'qui exercera sur lui une influence décisive est le professeur Neander.
La' conviction de Louis, qui marquera tout s on'ministère, est déjà (comme il l'écrit à
un ami): "le seul moyen de faire valoir l'Evangile, c'est d'en montrer les effets
dans sa conduite" (Mémoire, G. Hd).

Son voyage de .retour se fera avec deux amis, dont Chappuis, et durera plus d'un
mois; ils s'arrêteront à Dresde et Prague. - • .

Pendant la longue absence de Louis,'sa mère a pris, comme pensionnaires des étu-
diants en théologie "dans la maison Cornaz, au Faubourg".. Dans la dernière lettre
qu'elle lui avait adressée en Allemagne, elle annonce " qu'elle vient de retenir un
logement que veut bien lui louer la famille de Pierre-Bosset. Nous y serons fort bien -
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dit-elle - l'amodiation est faite pour trois ans (elle y restera jusqu'à son décès
en 1852)...il est un peu cher, puisque c'est 25 Louys, mais tu auras un fort joli
salon, avec fourneau et cheminée; joins à cela "la vue du lac et des Alpes" qui te
donnera des idées pour la composition de tes sermons..." (actuellement Av. de la
Gare 15. L'ancien collège des Terreaux et la grande salle des.Conférences n'existaient
pas alors). . ' . !

Louis y préparera ses derniers examens. Pois, consacré à Neuchâtel en 3838, il
deviendra "subside" à Valangin pendant une année. Cependant, avant de se fixer au
pays et y servir'l'Eglise de ses pères, il désire encore prendre contact avec le
"Mouvement du Réveil" et l'action d'évangélisation qui se développe en France, ainsi
que d'y connaître la vie des Eglises." Son "Journal" donne..une relation vivante et
détaillée de ce voyage qui durera trois mois (oct.-déc. 1839)» expérience enrichis-
sante au cours de laquelle'il donne aussi beaucoup de .lui-même.

Sa première étape sera Lausanne où, avec son ami Chappuis, il rencontre Alexan-
dre Vinet qui l'aiguille sur la "Société évangélique de Genève" dont il esf'membre
correspondant" depuis.sa fondation (1832). A côté d'une grande activité, à Genève,
cette société, inspirée par le Réveil, envoyait aussi~en France des colporteurs-bibli-
ques (Notons à son propos que Henry-Louis le petit-fils du jeune pasteur d'alors
assurera, un siècle plus tard, .pendant plusieurs années, la direction de cette même
société). De Genève, Louis Henriod se rend à Thiers, en Auvergne, où il rencontre deux ;
dès, diffuseurs bibliques de la société genevoise, puis à Clermont, où "il amène à la '
foi le vieux guide de, la Cathédrale" et visite un ancien prêtre devenu pasteur, se
présente aussi à la "Maison des Frères Ignorantins" "comme Ministre protestant et
discute avec eux de la foi chrétienne", pour faire ensuite la découverte de Paris. !

A.Paris, qu'il décrit avec verve, son temps, est très rempli. Il s'entretient
avec des pasteurs de toutes tendances, prêche dans le temple de l'un d'entre-eux, qui
l'en remercie tout en regrettant "la froideur de son débit", d'où la notation dans
son "Journal": "II y a là un vice que je dois combattre vigoureusement". Il discute
du Réveil avec Frédéric Monod. Le pasteur Grandpierre, un compatriote, lui offre aussi

« , , , - . . . " > • • - •

sa chaire. "Cette fois - écrit-il - devant six-cents personnes, dont bon nombre de
députés, de Pairs de France, d'Ambassadeurs, ma prédication est bien reçue". :

,11 lui est donné de rencontrer quelques hommes célèbres, tels que MLchelet,
Mignet, Cousin. Il se rend à la Sorbonne, et va entendre Michelet au Collège de France.
A la Chambre des Députés, il aperçoit Guizot, Thiers et Lamartine; il est frappé par
l'éloquence des orateurs. On l'invite à des dîners d'hommes de Lettres et d'autres
personnalités. Il s'y efforce de rester observateur lorsque la conversation s'engage
sur les "Méthodistes" mais - ajòutera-t-il dans son Journal.- "II.est triste de voir
avec quelle 'animosité et quelle injustice certains traitent tout ce qui touche au
mouvement religieux actuel.... ridiculisant une oeuvre vraiment chrétienne".

De Paris il se rend en Picardie, à St-Maur "en compagnie de dissidents". On l'y
retient un mois comme pasteur temporaire de la communauté qui, s'y trouve, il donne
aux jeunes un cours d'instruction religieuse.
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Avant de rentrer à Neuchâtel, il souhaite encore visiter Le Havre, mais, "ayant
manqué la diligence1,' il la rattrape avec un cabriolet; à l'étape suivante, devant
attendre la diligence du soir.." j'en profite - écrit-il - pour évangéliser la famille
de 1'aubergis te".

Le MINISTERE PASTORAL de Louis Henriod débutera au Lode, comme "diacre", poste
nouvellement créé par la Classe, grâce à un subside du roi Frédéric-Guillaume III.
Il l'occupera pendant quatre ans, dès l'automne 1840. Ses visites aux paroissiens du
Locle. s'étendent aussi jusqu'aux Erenets et aux Ponts, et par tous les temps.. Lors
d'un échange avec le pasteur des Planchettes au début de janvier, il y reste bloqué
pour deux jours, "neige partout, silence, vents déchaînés, un loup rôdant autour de
la cure et du temple. ..le soir, le régent vient dissiper ma solitude",...le lendemain,
malgré la neige, je prends courage et traverse assez heureusement Pouillerel". Il à
en particulier à assurer l'enseignement de la jeunesse, auquel pendant:tout son minis-
t̂ère il attachera une grande importance.

Peu avant d'être appelé comme pasteur titulaire de Valangin, Louis Henriod épouse
Rose-Albertine de GELIEU (1823 + 1898) fille aînée de Bernard de Gélieu, pasteur à '
Fontaines et de Sophie-Frédérique-Emilie de BONDELI, dont le père avait été le dernier
bailli bernois au Château du Châtelard s/Clarens. De neuf ans plus jeune que lui, elle
partagera pleinement les soucis et les joies du ministère de son mari et sera aimée
et respectée par ses enfants et par tous ceux qui l'ont connue. Ils auront deux fils
et six filles, nés à Valangin, mais la plus jeune, Jeannè-Esther ne vivra qu'une année.

*
VALANGIN est la paroisse dont Louis Henriod aura la charge pendant vingt ans

(1845 - 1865), comme cela avait été le cas pour son père. Il y a vécu les événements
politiques de 1831, il y vivra ceux de la révolution de 1848 et du soulèvement de 1856.

Son "Installation" y est narrée d'une façon originale par le secrétaire de com-
mune, Georges Quinche (Registre des Délibérations, 2 févr. 1845), en voici quelques
extraits :
"...Les autorités se sont rendues chez lui pour lui dire que sa nomination procure un
fort grand plaisir aux deux paroisses (Valangin - Boudevilliers, la Jonchère et Kfeil-
villiers) et le prie de faire connaître ceux de. ses parents et amis qu'il désire avoir
ce jour là... .La commune décide, qu'afin d'ajouter à la solennité du jour, on fera
sonner avec celles du Temple celle de la tour de la Maison-de-ville..„Le sieur Andrié,
aubergiste, ayant été interpellé, on s'est entendu avec lui pour les apprêts du dîné
ainsi que pour le vin, mais il n'a pas pu faire un prix à l'avance...M. l'ancien
Maître-bourgeois Favrê Bulle est chargé, comme Gouverneur et doyen-d'âge, de porter
pendant le diné la santé du digne pasteur qu'on nous a donné. ...Les membres de la
Communauté, costumés en noir, se rendront un peu avant l'heure du service divin dans
la chambre de Commune, d'où ils se transporteront à la Cure pour y accompagner le
cortège...". .
"...La cérémonie, devant une assistance nombreuse, débuta par un cantique, exécuté
avec beaucoup d'harmonie par la jeunesse du bourg.. .suivie d'une prédication du past.

; ti \ •"
l ' i
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Henriod sur lé texte: "J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé"... ,-; s!, .ij
(Le secrétaire Quinche cite ensuite, brièvement, les orateurs qui se succéderont, ' 'l;

' i ! • .
dont le Doyen de Gélieu, chargé au nom de la Classe d'installer son gendre, et pour- i . | » - -
suit ainsi sa narration)... "ce fut dans ce moment que, sans trop d'émotion, je pro- J, 1 , •.
nonçai avec lenteur et d'une voix assez assurée le discours suivant..." (qu'il donne, (•

)' '. .

. en effet, tout au long !)• < ,|l

(il décrit enfin le diné "qui a été fort gai", mentionnant les discours et les i
santés portées et termine par la surprenante conclusion, consignée dans le Registre .' v|
des' Actes officiels)î.. ."Après le départ successif de plusieurs des convives-, les. ';
moins pressés se sont rapprochés et ont fini cette belle journée, les uns en chantant, ;,
les autres en fumant et tous...en mettant bon ordre au reste de liquide contenu dans
les nombreuses bouteilles qui encombraient la table. Du reste, ma mission finit ici ; i "
et je ne puis rien dire quant à la manière en laquelle les communiers auront atteint /
chacun son domicile respectif..." (.!). . - ' . . -- • • . . '

Après l'instauration de la République de 1848, Louis donne par lettre à son ami i !
Chappuis les sentiments qu'il éprouve:. . ' ' , ' [• ,

' ' i 1 !
" Nous étions fiers, trop fiers sans doute, de nos institutions antiques, de noa fran- ! î, ;

) ''• ' '
choses de plus de six siècles, et en voyant la stabilité de notre état social, la pros- i
perite de notre industrie, nous ne pouvions assez bénir Dieu d'un bonheur dont l'état ,' •

/"" • i '

des cantons voisins augmentait à nos yeux le prix... (il ajoute cependant) "... notre \
position depuis le 1er mars de.funeste mémoire n'a cependant pas été si pénible maté- ••!
riellement qu'elle aurait pu l'être...". Il estimait d'autre part, d'après l'épître !
aux Romains, ch. 13, "que le chrétien doit rester,soumis aux puissances établies" l i

(Mémoire, G. Hd.) . '
II se doit avant tout à son Ministère, à son Eglise, par le témoignage de sa foi, '

de ses convictions évangéliques, quels que soient les obstacles à surmonter. '
II en donne la preuve lors d'une exigence - légitime en fait mais non dans son ;

application au Val-de-Ruz - des autorités gouvernementales à l'égard du corps pastoral
du canton. Le pasteur Henriod y risqua et son ministère et son avenir personnel:

" Au début de 1849» le nouveau Gouvernement juge nécessaire d'assurer l'adhésion
des pasteurs 'en fonction aux lois de ,la joune République. Les préfets sont chargés de i
leur assermentation lors d'un culte dominical. Dans tous les districts, celle-ci aura
lieu "avant" le culte proprement dit, sauf dans celui du Val-de-Ruz où le préfet :
l'exige "au milieu du culte". A l'exception de celui de Goffrane, les pasteurs ne s'y
étaient pas opposés, alors que Louis Henriod, comme Frédéric Godet, ne peut admettre
l'ingérence de l'Etat dans lo culte. Il refuse d'accéder au moment choisi par le
préfet pour cette cérémonie.. Le Conseil d'Etat le suspend de ses .fonctions (2? avril). .
Henriod s'explique par lettres aux Autorités, spécifiant qu'il ne s'agit en rien
d'opposition politique, ni d'insoumission au Pouvoir civil, mais que ce qu'on exigeait - ,
de lui portait atteinte aux droits reconnus à l'Eglise d'être seule responsable de
ses cultes. Il assure être prêt à solemniser, avant ou après le culte, le serment que
doit prêter le pasteur. Ses collègues pasteurs signent une protestation adressée au
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Conseil d'Etat (15 mai), ses paroissiens envoient une requête, demandant la levée de
la suspension. Celle-ci se prolonge pour aboutir enfin (mi-juin) à ce que "le Conseil
d'Etat autorise l'assermentation du pasteur de Valangin en la forme admise pour celle
du"pasteur de Goffrane (avant le culte)" sans pour autant admettre les motifs évoqués
pair le pasteur Henriod. L'assermentation a lieu (le 17 juillet), le pasteur peut re-
prendre ses prédications et ses fonctions pastorales après une interruption - angois-
sante pour lui et pour les siens.- de plus de deux mois" (d'après "Mémoire" G. Hd.).

Grande est de nouveau son activité dans sa paroisse (de quelque 1500 habitants)
et son intérêt agissant pour l'Eglise en général, s'exprimant en particulier par des
publications. (La Vénérable Classe, supprimée par le nouveau Régime, est remplacée
par un Synode comprenant pasteurs et laïques, l'Eglise neuchâteloise conservant et son
caractère national et son indépendance du pouvoir civil "quant au spirituel". Cette
première Constitution la régira jusqu'en 1868).

Le pasteur Henriod préside les cultes dominicaux, alternativement à Valangin et
à Boudevilliers. "Toute son allure, dans ses prédications comme dans sa démarche, a
quelque chose de décidé et de propre à pousser à la décision" (Mémoire G.Hd.). Son
message est fondé sur l'Evangile de-la Grâce. Il aime à instruire ses catéchumènes.
Les visites à ses paroissiens le mènent bien au delà de Valangin et de Boudevilliers
et jusqu'aux fermes isolées, par tous les temps. A ces visites s'ajoutent celles
qu'il fait régulièrement aux,prisonniers du Château de Valangin, où le geôlier a comme
gardiens deux gros chiens qui sont loin d'être accueillants !

Quelques années plus tard (1852), une grave chute de voiture, le cheval s'étant
emballé, alors qu'il rentrait d'une visite à la Prise-Imer, un repos prolongé lui est
ordonné, sans travail cérébral, il en profite pour reprendre la route et part pour
Hambourg, où il est le bienvenu dans la famille de son beau-frère Barrelet, pasteur
en cette ville. De là, il fait une fugue en Danemark où il désirait y admirer les
statues de Thorwalds en.- - - - - -

Surviennent les événements de 1856, et le "Mouvement royaliste" du mois de sep-
tembre. "Les époux Henriod n'approuvent pas l'attitude de- ses chefs. Ils jugent la
prise.d'armes coupable et téméraire,. mais grande fut leur inquiétude d'apprendre que
le Lieutenant Bernard de Gélieu (frère de Mme Henriod) était venu incognito de Berlin
y prendre part, puis qu'étant prisonnier au Château, après l'échec du 3 septembre,

• il.s..'en était échappé, charge d'un message pour le Roi de Prusse. Le fugitif réussit
à gagner Thielle, Berne et Baie pour rallier Berlin".

"D'une activité ardente, le pasteur de Valangin ne savait pas ménager ses forceŝ
alors même, qu'à plusieurs reprises, sa santé laissait à désirer. Pendant deux ans
il aura des suffragants (l'un d'eux, le Ministre Ch. Terrisse, épousera 25 ans plus
tard la seconde de ses filles). En novembre 1865, une bronchite chronique le contraint
enfin a renoncer aux exigences de son ministère à Valangin. Il lui en coûte beaucoup
de se séparer de sa paroisse" (Mémoire G. Hd.).

Il ira s'établir avec sa famille à Colombier, où il achète une maison, chère à
la famille de sa femme. Il continue a y consacrer une large partie de son temps au
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service de l'Eglise. :.̂
Au. cours des vingt ans passés à Valangin, il avait fait paraître plusieurs publi- !

cations (il en prolongera la série), en voici I1 enumeration: "Ifenuel d'Histoire sainte, |.i '
Ancien-testament" (1858) et "Histoire de Jésus et des Apôtres" (l860), plusieurs fois V,
réédités; plusieurs brochures: "L'Eglise de Neuchâtel, qu'a-t-elle été ? et que va- >
t-elle devenir ?" (1848). "Qu'est-ce que le Synode ? qu'est-ce qu'un député au Synode ?" V
(1849). "Et moi aussi je demande une Eglise libre" (1859) dans laquelle il insiste !' 'i -
sur le fait que l'Eglise peut rester maîtresse d'elle-même, sans cesser d'être natio-
nale.

Il a pris une part active, pendant douze ans, à la création d'un "Psautier ro- »
mand" destiné aux Eglises genevoises, vaudoises et neuchâteloises, (contenant en plus
des Psaumes, seuls utilisés jusque là, des cantiques que le Réveil avait inspirés, , < ;
paru en 1865). Il sera l'inspirateur et l'un des auteurs d'une nouvelle "Liturgie
neuchâteloise" (lS73> 6me édition), elle aussi, oeuvre de longue baleine.

De Colombier, il fera encore paraître deux brochures, l'une sur "Porce et fai- ' , ; '
blesse du Catholicisme" à l'occasion du Concile du Vatican (1869) et la seconde, i
d'une centaine de pages, à la suite d'un voyage aux Etats-Unis, sur "Les Eglises en r j "
Amérique" (1869). /j,!,

< '-

II sera l'un des fondateurs de la "Société neuchâteloise des Missions" et un j 1 .
actif collaborateur de la "Société des Protestants disséminés", visitant, dans le
Jura français, divers postes d'évangélisation, sans pour autant négliger chez lui
l'éducation de ses filles auxquelles il enseigne: Histoire, Littérature, Physique et
lithologie grecque (Mémoire G.Hd. etc.).

En 186?,. une reprise de pastorat lui est proposée par l'Eglise presbytérienne
de langue française de New-York, qui fait appel à lui pour un remplacement de quel-
ques mois. Il l'accepte d'autant plus volontiers que son fils aîné y poursuit un
stage de commerce. Après un bref arrêt à Paris, qu'il n'a pas revu depuis 30 ans,
Louis Henriod s'embarque à Southampton. Le voyage sur mer sera long et mouvementé.
Il n'arrivera à destination qu'au bout d'un mois, le bateau ayant perdu son hélice
après quelques jours de voyage, il fallut retourner à Southampton à l'aide d'une
voile de secours avant de reprendre la traversée de l'océan. Sur mer, étant pasteur,
il aura à prononcer - en allemand - l'office funèbre d'un voyageur décédé en route.
Au débarquement (relate son Journal) "le douanier ouvre tout...jusqu'à mes sermons
qui lui paraissent suspects !.." Son séjour le captive, il s'intéresse à tout ce
qu'il voit et entend, à ses contacts avec les Eglises diverses du Protestantisme
américain. Il est frappé de l'influence exercée sur l'ensemble d'une Nation par des i ; |

, l!
Eglises entièrement détachée de l'Etat. Il découvre des horizons nouveaux, visite !;i

'. '
plusieurs Universités. Dans la communauté dont il a la charge, depuis sa première r j

1 Iprédication, le nombre des auditeurs augmente de dimanche en dimanche, aussi le •'
presse-t-on de s'établir définitivement à New-York.

Ifeis sa famille et d'autres obligations le rappellent à Colombier, après une
absence de sept mois.
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Sa santé s'est bien raffermie, ce qui lui permettra, un an plus tard (1869-70)
de porter secours, pendant quelques mois encore, à l'Eglise française de Hambourg,
dont le pasteur Barrelet, son beau-frère, vient de mourir brusquement. Il restera,
de là, en contact épistolaire avec les événements ecclésiastiques qui agitent Neu-
châtel.

De retour au pays, il se joindra à ceux - dont Frédéric Godet - qui, par la pa-
role et la plume réagiront vivement contre la Campagne amorcée, par les conférences
de Ferdinand Buisson et ses violentes attaques contre l'Ancien-testament, "demandant
une Eglise sans dogmes et un Christiania nie sans miracles" (Mémoire, G, Ed.). Cette
Campagne sera le prélude de la crise religieuse, avec intervention de l'Etat, qui
mettra fin à l'ancienne Eglise neuchâtéloise, "à laquelle Louis Henriod avait consacré
ses forces et sa vie"; elle aboutira (1873)» à la nouvelle Loi ecclésiastique de
ïïuma Droz, puis à sa conséquence, devenue inévitable, d'une scission au sein de l'Égli-
s'e et là fondation d'une Eglise évangéliqùe indépendante à côté de celle restée liée
à l'Etat. Louis Henriod sera appelé à en élaborer un projet de constitution avec
MM. Frédéric Godet et F. de Perregaux, ce dernier un laïque.

Entre-temps un devoir humanitaire imprévu s'est imposé au Canton: "En février
3871, l'Armée "Bourbaki" est rejetée sur nos frontières par les Verrières. A Colombier,
comme ailleurs, surgit un interminable défilé de soldats français, harassés, affamés
et malades. Les plus faibles n'iront pas plus loin et sont entassés dans le Temple et
les Ecoles. Ils y resteront plusieurs semaines....Planeyse est couvert de leurs pièces
d'artillerie et les chevaux, épuisés, meurent en grand nombre dans l'allée menant au
lac. Ils seront enterrés sur place. Le pasteur Henriod préside le comité de surveil-
lance d'une infirmerie improvisée au Château...La population entière participe aux
services à rendre, les dons en nature sont apportés chez lui" (Mémoire, G. Ed.).

Deux ans encore, Louis Henriod se dévouera à l'Eglise qu'il a contribué à fonder.
Il montera une dernière fois en chaire en décembre 1873, dans la jeune paroisse de
Fleurier, où son fils Gustave vient de commencer son ministère pastoral. Son état de
santé s'aggrave, il meurt d'une pleurésie, le 5 septembre 1874, âgé de 60 ans.

Des articles de journaux, parus à cette occasion, nous relevons deux phrases:
"...Presque tous les pasteurs du canton, tant nationaux qu'indépendants se sont ren- !

contrés à son enterrement..." "...Bn dehors de son activité pastorale, il est peu de
serviteurs de Dieu à qui il a été donné d'exercer une aussi grande influence dans
notre Eglise...".

Dans une brochure sur "Quelques souvenirs et conseils d'un ancien pasteur sur la
prédication neuchâtéloise" (1888), le pasteur Louis Borei mentionne, parmi d'autres
prédicateurs, Louis Henriod: "..II avait hérité quelque chose de la gravité de son
père et de son aïeul le Lt. Henriod de Couvet...les études philosophiques, pour les-
quelles il avait autant de goût que d'aptitudes, le préparèrent fort bien aux bonnes
études théologiques faites en Allemagne...Sa prédication était forte, nourrie, subs-
tantielle, insistante plutôt que brillante., et faisait penser et rentrer en soi-même
plus qu'elle n'émouvait..Il excellait dans les méditations pour réunions religieuses...
Ses "Manuels d'Histoire sainte" attestent la solidité de son jugement et l'étendue de
ses connaissances théologiques...".
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LES DERNIERS DESCENDANTS HENRIOD de la branche (F). .

Les sept enfants du pasteur Louis Henriod sont nés ,à la cure de Valangin. Leur
mère, née Rose-Albertine de GELIEU, personne cultivée, dévouée et d'une grande dis-
tinction, vivra encore 24 ans à Colombier après la mort de son mari, entourée de ses
filles. Elles y créent un pensionnat de jeunes étrangères qui rempliront bientôt la
"Maison blanche" à l'actuelle "Chaussée romaine".

Rose-LOUISE (n. 1848 + 191?), l'aînée des filles tiendra tout d'abord la maison
de son frère Gustave, dès l'installation du jeune pasteur à Pleurier, jusqu'au mariage
de celui-ci ( 1873-1880.) ̂  De caractère indépendant, elle vivra ensuite de nombreuses
aimées,.avec une amie artiste, à Genève, mais reviendra à Neuchâtel pour y finir ses
jours. : - ,

ISABELLE-Emilie (n. 1855 + 1939) épouse en 18B9 Charles-André TERRISSE, "Ministre
du Saint-Evangile" à Neuchâtel et St-Blaise. Tous deux atteindront un âge avancé. De
leurs trois fils,'deux seront pasteurs, le troisième ingénieur continuera la lignée
Terrasse; leur fille sera l'épouse d'Albert de Mestral à St-Saphorin (Vaud).

Viennent ensuite deux soeurs jumelles : Sophie-CECILE (n. Ì856 +• 1922) et MÂRIE-
Eugénie (n. 1856 + 1940). Cécile épouse Eugène BERTHODD, agronome à Colombier, où se
déroulera leur vie, ainsi que celle de la plupart de leurs enfants, deux fils et
quatre filles dont trois seront par mariage Mesdames Eugène Secrétan, Pierre Beau et
Robert Markwalder.

MARIE, jumelle de Cécile, et ROSE-Bertha (n. 1858 + 1936), la plus jeune des
quatre-soeurs, après des séjours d'études à l'étranger, ont pendant de longues années
secondé leur mère, puis dirigé avec compétence et distinction leur pensionnat, demeu-
rant aussi les fidèles gardiennes -des traditions familiales.

PAUL I, l'aîné de ses frère et soeurs, "avait donné, petit garçon, de grandes
espérances a son père par sa vive intelligence, mais dès l'âge de neuf ans il souf-
frira de maux de tête persistants. Les cures qu'on lui fait suivre ne l'en soulage-
ront pas et le priveront des études classiques" (Mémoire G. Ed.). Il est âgé de 17
ans lorsqu'un cousin de son père établi en Amérique, mais de passage en Suisse, offre
de le prendre avec lui à New-York et de lui donner une occupation dans sa Kais on
d'importation de montres. Paul y passera heureux une dizaine d'années; il y devient
comptable, s'initie à la vie américaine, participe à celle de la colonie neuchâteloise,
est-nommé membre du Conseil de l'Eglise française dans laquelle il sera, jusqu'à son
retour en Suisse, l'organiste lors des services religieux. Pendant quelques mois, au
cours de sa vie américaine, il aura la joie de partager avec son père (pasteur tem-
poraire de cette Eglise) les expériences de la vie du "Nouveau Monde" d'alors.

- Peu après la mort de son père (automne 1874), Paul rejoint sa famille à Colombier.
Engagé dans le personnel de la Caisse d'Epargne de Neuchâtél, il en deviendra et en
restera le caissier.

En 1886, Paul crée-son propre foyer à Neuchâtel en épousant Caroline-Mathilde
-WAVRE (n. 3858 + 1900) onzième enfant de Frédéric-André et de Sophie-Charlotte née
Châtelain; elle est soeur du notaire Alphonse Vavre. Ils auront un fils et trois
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filles, îfeis le bonheur de la petite famille sera brisé, alors que l'aîné n'a pas
treize ans et la plus jeune huit ans, par la mort de leur épouse et mère, après une
courte maladie. Cinq ans plus tard (1905), leur père leur redonne une mère en épou-
sant Sophie-Cécile WAVRE, leur tante (1853 - 1935). Celle-ci renonce à sa vocation
de "diaconnesse" pour se consacrer aux enfants de sa soeur et à son mari. Elle lui
survivra 17 ans, mais atteinte dans sa santé, jusqu'à l'âge de 82 ans.

Les enfants de Paul Henriod, perdront leur père (31.1.1918)» âgé de 72 ans, peu
avant l'issue de la 1ère guerre mondiale.

Des trois filles de Paul et Mathilde Henriod, les deux plus jeunes: GENEVIEVE-
Louise (1890 - ) et ROSE-Sophie (1S92 - ) unissent leur sort dans la maison
de leur enfance, devenue propriété de leur frère; après quelques années, elles iront

"vxj s'établir à Genève, y seront heureuses et laborieuses pendant 27 ans pour retrouver
ensuite leur ville natale et y donner tous leurs soins à leur ménage et à leur jardin.

AUCE-Mathilde (1889 - ) s'intéresse aux problèmes pédagogique et sociaux;
elle ne les abandonnera pas après son mariage avec André CONTESSE (n. 1883 - )

Vit forestier et gérant de domaines, à Couvet. Elle sera la seule des dernières généra-
tions à vivre au village de ses ancêtres et d'y élever ses quatre enfants, un fils
(qui s'établira plus tard dans le Canton de Genève) et trois filles, l'aînée céliba-
taire et Mesdames Jean-Louis Bonjour et Jean Courvoisier. Grand-parente de huit petits-
enfants, les époux Contesse-Henriod, vivent actuellement à Bôle.

[(n.1887 HENRY-LOUIS IV, seul fils de Paul HENRIOD, souhaitait, au cours de ses études
' gymnasiales, devenir architecte. Il s'y prépara pendant quelques mois, mais un impéra-
tif missionnaire le décida à entreprendre des études de théologie à Neuchâtel, puis
à Marbourg et à Mie. Bellettrien à .Neuoha'tel (président un semestre) il participe

ri)̂  aussi aux activités des "Associations chrétiennes d'étudiants". Celles-ci détermine-
ront, dès avant sa consécration pastorale (1917) la succession des fonctions auxquelles
il sera appelé. Celles-ci s'exerceront dans quatre secteurs: action chrétienne auprès
des jeunes - au service du "Mouvement oecuménique" (encore à ses débuts) - action
sociale, aussi - et finalement, action biblique, à Genève et en Suisse, se prolongeant
de Neuchâtel où il a repris domicile, après 30 ans de résidence à Genève. En voici
I1enumeration: i

Secrétariat de 1'"Association chrétienne d'étudiants" à Genève (1914), puis à
Londres, au service du "Student Christian Movement" (1915-1920). "Fédération univer-
selle des Associations chrétiennes d'étudiants" (1920-1932) Genève. Agent d'exécution
de deux branches du "Mouvement oecuménique" (1932-1945 et 1932-1937). Directeur de
1'"Office central d'aide aux réfugiés" ,à Zurich (1945-1946). Dans l'équipe de direc-
tion de 1'"Institut oecuménique" à Bossey, dès sa création (1946-1951). De retour à
Genève, Agent de la "Mission suisse dans l'Afrique du sud"; puis pendant dix-ans
encore, dès 1953, animateur de la "Société évangélique de Genève" et premier prési-
dent de la "Société biblique suisse", présidence aussi du Comité de l'Ecole d'études
sociales. "
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Les expériences variées dont il eut le privilège furent pour lui une source cons-!
tante d'enrichissement, par les contacts établis à travers le Monde, dans 45 pays t

d'Europe, d'Afrique, d'Asie et des deux Amériques, auprès des jeunes, au sein des i
Eglises de confessions diverses, puis dans l'action biblique, sur le plan d'entr'aide
et de formation sociale, ou dans les camps de réfugiés et au cours des deux guerres ,'
mondiales, comme sous-officier puis comme officier de troupe. , i

Tâches absorbantes, déplacements fréquents n'ont rendu que plus précieuse la vie ,'
du foyer familial que lui assure son épouse (dès 1919) Simone née de MQNTMOLLIN !• i
(n. 1891 - ), diplômée de l'Ecole d'infirmières "Le Bon Secours" à Genève, qui i
l'accompagnera dans plusieurs de ses lointains voyages. Leur foyer a été enrichi par , 1
l'arrivée de Aline-Henriette, dite SYLVIE Henriod (n. 1925 - ) qui, par son ma- |

; i
riage avec Jean MABTINEZ, habitant la France, les rendra grand-parents. , i

19 GUSTAVE, second fils de Louis-C. HENRIOD, a été dans le pastorat son digne suc- '
\ ————— , '

cesseur, et celui de ses deux grand-pères (Henriod et de Gélieu). Son enfance a été I,;1

heureuse dans un milieu familial où se prépare une vocation qui se précise à l'âge ! '
de seize ans. Il sera étudiant aux "Auditoires" de Neuchâtel, puis à la faculté de [i[
théologie, où "Frédéric Godet et Félix Bovet seront ses maîtres préférés". Porteur de ' |
la casquette verte, il sera secrétaire et vice-président cantral de Belles-Lettrès, "•!
avant de. poursuivre ses études à Leipzig (1870-1871); avec deux amis neuchâtelois; ïj
il y offre ses services aux autorités allemandes pour apporter des secours religieux M,

\\a. leurs coreligionnaires, prisonniers français. l ,
j LI,

Consacré en 1872, il est nommé "subside" des Eglises du Val-de-Travers, avec p;
I'1!

résidence à Noiraigue et se rattache l'automne suivant à l'Eglise Indépendante. Celle-i • (
ci fait aussitôt appel à lui, comme pasteur de la paroisse en formation, à Fleurier. • • .
Il en sera le conducteur spirituel, aimé et respecté, pendant 44 ans, (fin 1917). 'i
Dès le début de son ministère, il participe aux responsabilités générales de l'Eglise,!,
dans plusieurs de ses, commissions. Lors de l'édition de la "Bible annotée", il y \''t,
assume la responsabilité des Psaumes. Les méditations qu'il donnera semaine après ' ;

semaine, et pendant près d'un demi-siècle au "Journal religieux" de son Eglise seront ' i
bienfaisantes à ses lecteurs. Un certain nombre de ses prédications ont paru (1904) j , ,

• i
sous le titre "Mon Christ". Il apportait aussi un soin tout particulier à la foroationj i
des jeunes qui s'adressaient à lui avant de se préparer au ministère pastoral. Il fut j ,
aussi un collaborateur actif de l'oeuvre des Missions en Afrique du sud. Son ministèreji
se prolongera après sa retraite, à Gomondrèche, par la parole et par la plume malgré p,
l'affaiblissement puis la perte de sa vue. (j

Empruntons encore au professeur et Dr en théologie Auguste Thiébaud (Notes et
souvenirs biographiques, 1954)» quelques lignes des pages qu'il consacre au paateur
Gustave Henriod:..." Humble et vrai,...humble malgré sa culture étendue qui donnait
du poids à son jugement et au ferne courage avec lequel il soutenait ses convictions...
vrai en ce que la parole répond à la pensée et que la vie extérieure est en harmonie
avec la conviction intérieure...aimé et respecté de ses paroissiens, ila été dans son

1 effacement volontaire, une autorité pour ses collègues, jeunes et vieux...".

1
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C'est à Fleurier que Gustave Henriod a trouvé au sein de sa paroisse la compagne
de sa vie (1880), Marie-(Louise) JEQÛIER. Elle s'associe pleinement au ministère de
son mari, quoique sa santé demande des ménagements, et atteindra l'âge exceptionnel
de cent ans, demeurée sereine au cours.des années, malgré une cécité devenue complète
et une ouïe très affaiblie (n. févr. 1860 4- déc. 1959). . ,

Cinq enfants sont nés de leur mariage. Leur fille aînée, MARGUERITE est décédée
dans sa vingtième année (n. 1882 + 1902). Son frère et ses trois soeurs ont gardé un
grand attachement pour leur village natal et la tradition de séjours d'été aux Rasses
s/Ste-Croix. Une fois la famille établie à Cormondrèche, la plus jeune/AGNES-Susanne
(1895 - 195l) y donnera tous ses soins aux arbres fruitiers, à la vigne et aux fleurs
du jardin, tout en donnant des leçons de grec et de latin. :
' JEANNE-Rose (n.lS84 - ) tout d'abord secrétaire quelifiée, sera ensuite
professeur à l'Ecole de Commerce de Neuchâtel.

Cécile-MADELADTE (1889 - ) a été pour son père, dès la retraite de celui-ci
et la perte de sa vue, la rédactrice de ses sermons, de ses articles et de ses souve-
nirs. Toutes deux se sont consacrées à leur mère qu'elles ont entourée avec une grande
fidélité.

|(1887- JAQUES, seul fils du pasteur Gustave HENRIOD, fera lui aussi ses études de théo-
) logie à Neuchâtel et y sera à son tour bellettrien. Bachelier de la Faculté indépen-

dante, il est consacré en 1914. Il passe une année, comme évangéliste, dans les lyre-
nées, une autre à Genève, comme secrétaire de l'Association chrétienne d'étudiants,
avant de remplir aux Eplatures la fonction de "pasteur suppléant", puis celle de pas-
teur à Begnins (Vaud). Après avoir dirigé avec sa femme pendant cinq ans le "Foyer
évangélique" de Neuchâtel, il se décide à reprendre des études universitaires et ob-
tient la licence es lettres classiques. Il professera dès lors (1925) et jusqu'en
1952 à l'Ecole supérieure de commerce, contribuant aussi, d'une plume alerte et nu-
ancée à divers périodiques, dont "La Semaine littéraire". Il est l'auteur'd'un roman
du terroirï "Le crime du cuvier" (1943). Dès sa retraite, il met ses qualités d'homme
méthodique et dévoué au service de causes désintéressées et à d'efficaces recherches

. historiques.
En 1918, il avait épousé Elisabeth VEYRASSAT (1893 - ), genevoise cultivée.
De leurs trois filles, Madame FRANCOISE-Marie-Sophie HENRIOD (n. 1919 - )

a, comme son père, des dons pédagogiques, nis actuellement au service d'une classe
de "développement" d'enfants, à Neucha'tel. La seconde, ROSE (1924 - 1936) n'a vécu
que douze ans. MARIE-MARGUERITE (1929 - ) licenciée es sciences (biologie)( 1955),

„ épouse Robert DUCKERT (1954), instituteur à Neuchâtel. Elle est mère de trois filles
et d'un fils.

*

Si la branche (F) HENRIOD conserve encore neuf porteurs du nom (dont huit septua-
génaires), nombreux sont d'autre part les descendants du pasteur LOUIS-Constant
HENRIOD, issus des couples CONTESSE, TERRISSE, de MBSTRAL, SECRETAN, BERTHODD et BEAU
de la XVIe génération et DUCKERT, XVIIe génération.
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A noter enfin que cinq des petits-fils de Louis-C. HENRIOD ont été pasteurs,
dont un BERTHOUD et deux TERRISSE, l'un, pasteur-missionnaire, et qu'à la génération
suivante, un pasteur. SECRETAN et un pasteur BERTHOUD prolongent cette tradition au
service de l'Eglise, alors que d'autres professions: celles.d'ingénieur, de profes-
seurs, de médecins, de juriste, d'architecte, d'agronomes, d'industriel, ont été ou
sont exercées par les descendants de celui qui, de jeune menuisier devint notaire
puis Lieutenant-civil du Val-de-Travers. Il n'en est plus un seul d'établi dans le
village d'origine de leurs ancêtres communs, Couvet.

Ce qui confirme une remarque parue dans le Journal de Genève (5.1.1962) d'Olivier
Reverdin (mais en substituant "natifs de Couvet" à "Suisses"):..."Il y a maintenant
plus de Suisses déracinés que de Suisses enracinés dans le territoire atavique de leur
commune d'origine..."

Cela est vrai aussi des autres branches de la. souche commune des Henriod de Cou-
vet, en ce qui concerne et Couvet et le terroir neuchâtelois.

F)

•H.L. Henriod
Neuchâtel, 1964.
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NOTES EXPLICATIVES

Les trois REPERTOIRES (les Henriod du nom - leurs épouses - et celui de
leurs gendres) visent à faciliter la recherche d'un Henriod déterminé, de sa
filiation et de sa descendance éventuelle, soit dans le teste du volume, soit
sur les TABLEAUX GENEALOGIQUES : le Tableau (l) est celui des premiers Henriod
connus, suivi des Tableaux (il à VIII) de ceux des sept générations repartis
en 13 tableaux dépliants.

Lss prénoms (ou doubles prénoms) d'un Henriod qui se répètent portent des
numéros d'après l'ordre des branches et la succession des générations (exemple:
Abraham I, br. B...'. Abraham II, br. E....).

Les prénoms soulignés d'un double trait dans le texte indiquent le prénom
usuel. Exemple: page 41, 1ère ligne: EMUE-ABOLPHE-ERUEST. La même signification
doit être donnée dans les tableaux aux prénoms masculins ou féminins écrits en
majuscules. Exemple: Tableau Vb: XIV: ALPRÈD-Eugèhe'et-BLANCHE-Emma.

Les abréviations utilisées sont les suivantes : . •
b. = baptisé (e) -
n. = né (e) • ,
ép. = époux, épouse
div. = divorcé (e)
+ • •' = mort (e)
f. = feu (e)
H. = prénom ou nom de famille inconnu

Les chiffres entre parenthèse indiquent les dates entre lesquelles la
personne a été citée dans les Actes consultés, ou la seule date connue, de
son vivant. Exemple: Abraham IV, fils de David I: b.1653 (1677).

Pas de parenthèse lorsque dates de naissance et dé décès sont connues.
Exemple: Alphonse-Auguste (seul de ce prénom), né en 1826, décédé en 1877,
de la branche (c),.de la XlVe génération, Tableau IV, cité dans le texte à
la page 27. . . . . . . . . . . .

* '



R̂EPERTOIRE
de tous les HENRIOD de ce nom.

Branche Tableau page
ABRAHAM ï
ABRAHAM II

f.
f.

François I , ̂cultivateur ( 1596-f . 1647 )
Biaise II,, meunier (1621-1670)

B.VII
E.VII

T.III
T.VI

ép. Marguerite PERREGAUX '
ABRAHAM III
ABRAHAM IV
ABRAHAM V

ABRAHAM VI
ABRAHAM VII
ABRAHAM Vili
ABRAHAM IX

ABRAHAM X
ABRAHAM -XII ,

f.
f.
f.

f.
f.
f.
f.

f.
f.

François II (1582̂ 1633)
David I, cordonnier b. 1653 (1677)
Jean- Jaques I b.1698 +1768
ép. Barbeli CLERC
Biaise IV b.1668
Biaisé IV i. 1673
Biaise IV b.1680
Daniel I, maréchal b.Ì681 (1747)
ép. Elisabeth MEURON
Anthoine IV b.1653
Jean-Daniel, b.l?24 (1768)

F.VIII
• B.IX
D.IX

E.IX
E.tX
Ê.IX
E.IX

G.IX
C.X

T.VIIb,
T . III
T.V

T.VI
T.VI
T.VI
T.VI

T. VIII
T.IVb

P. 9
p. 6
13

p:44
p, 9
p. 34

p. 14
Pil4
p. 16
Pi 17

p.21
P. 30

ép. Marie-Madelaine PERRIN
ABRAHAM XIII
ABRAHAM XIV
ABRAHAM XV

AERAHAM-HENRI I
ABRAHAM-HENRI II
AERAHAM-HENRI-LOUIS

ABRAHAM-LOUIS
ADOLPHE-FREDERIC
ALBERT

f.
.f.
f.

f.
f.
f.

f.
. f.

f.

Abraham V b.l?26 (1746)
Jean-Jaques IV b.1698 (1751)
Me Biaise VI b.1688
ép. Marie MEURON
Claude V (huilerie) b. 1701 (1754)
Jean- Jaques VII b. 1766 +1766
Abraham XII b.1757 +1826
ép. Rose PERRIN j

Abraham XII b.1751 (1800 )
Auguste n.1832 +1840
Charles-Edouard I n.1839 +1905

D.X
E.X
F.X

D.ï
C.XI
C.XI

C.XI
C.XIV
D.XIII

T.V
T.VI
T.VIIb

T.V.
T.IVc
T.IVb

T.IVb
T.IV •
T.Vc

ép. Joséphine BOBIT.T.TM
ALBERT-MAURICE

ALFRED-Eugène

ALPHONSE-AUGUSTE
*
AMEY
ANDREY I
ANDREY II
ANDRE III
ANTHOINE 'I

ANTHOINE II
ANTHOINE III

ANTHOINE IV

ANTHOINE V
ARNOLD '

AUGUSTE

AUGUSTE-HENRI

AGNES-Susanne
ALICE-MARIA
ALICE-MATHILDE
ALICE-Mathilde

Aline-Henriette dite

ANNA-ESTHER

f.

f.

f.
,

f.
f.
f.
f.

f.
f.

f.

f.
f.

f.

f.

f.
f.
f.
f.

Char les -Edouard II n. 1896
ép. Marthe BRAQUEMONT
Frédéric-Louis II n.1877 +1938
ép. Berthe FALLET
Auguste, relieur n.1826 +1877
ép. Maria MATTER

taillable
Anthoine II
Es tienne I
Guillaume IV, forestier

1422-1461)
1581-1596)
1558,f.l612)
1596-1633)

.Pierre III dit 'Mallef lotte (1553.)

Biaise I • (1493-1558)
Guillaume IV (1596-1652)
ép. Susanne BENRIOD
Jean IX ( 1633, f .1669)
ép. l) Jeacqua FAVRE
ép. 2) Sara MAUBLANC
Claude IV
Frédéric-Louis II
ép. Françoise N. . .

(1690)
(f.1957)

David-François, imprimeur b. 1798+1866
ép. Jeanne SCHMID
Jean-Henry III b.1798

Gustave . n.1895 +1951
Henry-François III n.1863 +1864
Henry-François III n.1860 +1955
Paul I n.1889
ép. André CONTESSE

SYLVIE f. Henry-Louis IV n. 1925

f.
ép. Jean MARTINEZ
Charles-Edouard II n.1893
ép. R. de LANGENKAGEN

D.XV

D.XIV

C.XIV

-.11
F.VII
F. VII
F.VIII
-.VI

F.VI
F.VIII

G. VIII

D.IX
D.XIV

C.XIII

C.XII

F. XVI
C.XIV
C.XIV
F.XVI

F.XVII

D.XV

T.Vc

'-T.Vb

T.IV

T.I
T.VIIb
T.VIIb
T.VIIb
T.I

T.VIIb
T.VIIb

T. VIII

T.V
T.Vb

T.IV

T.IVc

T. VII
T.IVb
T.IVb
T. VII

T. VII

T.Vc

p.35
p. 15
p.46

p. 33
P. 29
P.30

p. 30
P.27
p. 41

P.43

•p. 39

p. 27

p. 1
p. 44
p. 46
P. 44
P. 5
44

P-44
p. 44
47

p.20

P. 34
P.39

P. 26

P.29

p. 79
p. 31
P-31
p'.77

p. 78

p. 42
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ANNE-FRANÇOISE
(AMME) -MARIE ;
ANNEr-MARIE
ANNE-MARIE

)

'

BALTHAZARD I

BALTHAZARD II

BERNARD
BLAISE I

BLAISE ÏI
•-

BLAÏSE III

BLAISE. IV

Me BLAISE V
Me BIAISE VI dit le
BLAISE 'VII

BLAISE TOI
V

BARBELI

Berthe-EVELYNE
BERTHE-HELENE
BLANC5HE-Emma

CHARLES I
CHARLES II
CHARLES III
CHARLES-ALFRED

f.
f.

f.
f .

f.

f.

f.
f.

f.

f.

f.

f.
Jeune

f.

f.

f.

f.
f.
f.

f.
f.
f.
f.

CHARLES-ALPHONSE-ADOLHÎE f

CHARLES-AUGUSTE
CHARLES-DAVID I
CHARLES-DAVID II
CHARLES-EDOUARD I

CHARLES-EDOUARD II

CHARLES-EDOUARD III

CHARLES-FREDERIC I
CHARLES-FREDERIC II

CHARLES-FREDERIC III

CHARLES-EKLIPSE
CHRISTIAN-DAVID "
CLAUDY I

*'

f.
f.
f.
f.

f.

f.

f.
f.

f.

f.
f.
f.

Henry-Edouard III n.1941
Abraham II, b.1660 (170l)
ép. Abraham MEURON
Biaise VII b.172?
Jean-Jaques II b.l?06

*

David I, b.l659(f.!703)
ép. Elisabeth FAVRE
Pierre-David b.1715 +1791
ép. Jeanne-Maria BERTHOUD
Jean V (1596-1610)
Rollin II, (H94-1553)
ép. veuve Jaques BORREL
Pierre III, (1553)
ép. Clauda BORREL
Pierre V, (1601-1627)
ép. Cathelaina CHOLLET
Abraham II (1659, f .1690)
ép. l) Susanne ROULIER
ép. 2) Marie GRILLON
Pierre VI (1581-1626)
f . Me Biaise V (1625-1690)
Balthazard I b.1695 +1764
ép. Susanne-Marie MONTANDON
Biaise VII b.!734(f .1798)
ép. Susanne-Marie HUMBERT

Abraham II (1676-1699)
ép. Jean LANDRY
Alfred-Eugène n. 1910 +1936
Fritz-Henri n. 1893 +1894
François-Ulysse n. 1874 +1954

*

Félix b.1681
Auguste n. 1831 +1832
Frédéric-Charles n. 1919 +1929
Frédéric-Louis II n. 1868 +1926
ép. Josepha REICH

. Alphonse-Auguste, n. 1872 (1902)
ép. Elisabeth KESTENHOLZ
Charles-Edouard I, n. 1913 +1875
Jean-Henri I b.1747
Jean- Jaques X b.1779 (180l)
Jonas -Henry, b.1791 +1860
ép. l) Salomé MULLER
ép. 2) Anna BRUNNER
Albert, n. 1866 +1942
ép. Marie-Louise BAEENI
Charles-Edouard II, n. 1893 +1962
ép. Jeanne FORMAT
Jean-Pierre III b.1787 +1800 '
Pierre-Henry, pasteur b.1789 +1855

Abraham-Henry-Louis , b.1786 +1831
ép. Rose-Marie PERRIN
Abraham IX . b.1721

. Simon-Abraham b.1749
(?) Jaques II (1515)

-i.

-

Branche
C.XVI
E.VIII

B.XI
C.X

B. IX

B.XI

F.VII -
F.V^

-.VI

A. VIII

E.VIII .

F.VIII
F.IX
B.X

B.XI

E.VIII

D.XV
D.XV
D.XIV

E.X
C.XIV
D.XVI
D.XIV

C.XV

D.XIII
E. XI
C.XII
D.XII

D.XIV

D.XV

D.XII
C.XII

C.XII

E.X
E.XI .
-.IV

Tableau
T.IVb
T.VI

T. III
T. IV

T. III

T. III

T.VII
T.I
& VII
T.I

T.II

T.VI

T.VIIb
T.VIIb
T. III

T. III

T.VI

T.Vb
T.Vc
T.Vb

T.VI
T. IV
T.Tb
T.Vb

T. IV

T.V
T.VI
T. IV .
T.V
& Vb

T.Vc

T.Vc

T.V
T. IV

T.IVb

T.VI .
T.VI
T.I

i ' i !

. 2 •' 1
lili • ,
p. 31 '. j

p.13

p. 12 ;

p.23
1

P. 9
p. 10

p.47

r,

p.4,6,
44

P. 5 :

p. 7

p. 13
14

p. 45P. 46 ;
p. 11 • :

p. 12 ij _ (

!
|
ij

1

• , i | l .p. 13 ;
\

ij i
p.39 :' i
p.42 , i
p. 41 1

iII '

P.17 ' \
P.27 j i
p.40 '1P. 40 ; M
p.27 'l!i
P-37 • !
p. 18 :
p. 24 !
p. 36 . j

i ''

p.42 ' !'!l

p.42 ' i :
1

P.-35 i ,
p.25 ;

2 6 ' I j
p. 30

j

P.17 : ,
P. 19
P. 3 , '

i

!i.

ii
!

.{
i
i,1;|

»1
l i '.'1

L\
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VOÎI*Branche Tableau page

1

CMDDY II
/CMUDY III,
CLAUDI IV
CLAUDI V
'CLAUDE VI

CLAUDE VII

1'Ancien

f.
f.
f.
f.
f.

f.

Pierre III
Jean V
Jaques V
Jaques Vlb
Jaques VIII
ép. Elisabeth COULIN
Jean-Edouard

(1548-1553) ~
(1596)

(1687-1715)
(1715-1725)
b.1649 +1726

-.VI
F. VII
D. VIII
D.IX
P.XI

T.I
T.VII
T.V
T. V
T.VII

n.1927 D.XVI T.Vc
ép. Marie-Louise PIDOUX

p.5,8
p. 47
p. 33
p. 33
P. 47

p. 43

CATHERINE
_

CECILE
CECILE

CECILE-ANNA
-CECILE-ELISA
CECILE-HENRIETTE
CECILE-MELANIE
CHARLOTTE-JUSTINE

'CLAIRE

DANIEL I
-
DANIEL II

DANIEL III

DANIEL IV
DANIEL-HENRI I

DANIEIr-HENRÏ II

DANIEL-OLIVIER

DAVID I

DAVID II
DAVID III
DAVID IV
DAVID V
DAVID-FRANÇOIS .

DAVID-OLIVIER

DENISE-Antoinette-Lina

EDOUARD
EDOUARD-ALEXANDRE
EDOUARD-JACOB

EDOUARD-LEON
EMILE-ADOLPHE-ERNEST
ERNEST-LOUIS

ESTIENNE I

f.

f.
f.

f.
f.
f.
f.
f.
f.

f.

f.

f.

f.
f.

f.

f.

f.

f.
f.
f.
f.
f .

f.

f.

f.
f.
f.

f.
f.
f.

f.

Rollin II (1531)
ép. Jehan BOULAHD

Henri-Louis II n.1809
Henry-François IV n.1796 +1868

'
Albert n.1868 +1869
Frédéric-Louis II n.1870 +1896
Charles-Edouard I - n.1822 +1822
Charles -Edouard I n.1834 +1853 •
Henry-François IV n.1793 +1866
Arnold . n.1907

, *

Abraham II, (1659-1724)
ép. Magdelaine REYMOND

Biaise IV, - b.1698 (1729)
ép. Marie CONOD

Abraham IX b. 1706 (f .1750)
ép. Susanne-Marie DUBOIS

Claude VII n. 1957
Jean-Henri I, b.1737 +1791
ép. Ezabeau THEINET

Biaise VIII, b.1774 +1807
ép. Louise COULA

David-Olivier, b.1724 +1779 •
ép. Susanne- Judith ROY

Abraham I (l644,f .1673)
ép. Rosé BOREL-PETITJAQUET

André III . (1653)
Jean-Daniel b.1728
Jean-Daniel b.1731
François -Louis III b.1742
Pierre-Henry . b. 1777 (f .1828)
ép. Rosé-Marguerite JEANJAQUET

Claudy VI . b.!692(f .1749)
ép. Jeanne-Marie PETITPIERRE

Alfred-Eugène , n . 1913
ép. Guido STAUFFER, pasteur

#•

Charles-Edouard I n.1839
Charles -Edouard I n.1832 +1881
Auguste n.l829(f.!902)
ép. Anna-Barbara MUHIHAUPT

Frédéric-Louis II n.1864
François -Ulysse n.1873
Frédéric-Eugène, n.1883 (1936)
ép. l) Jeanne-Emma BADER
ép.. 2) Anna-Maria KUMMER

Biaise I ' (1532, f .1558)

-.V

C.XIII
F. XIII

D.XIV
D.XIV
D.XIII
D.XIII
F.XIII
D.XV

E.VIII

E.IX

È.X

D.XVII
E.XI

B.XII

F.XI

B.VIII

F. IX
C.X
c.x
C.XI
C.XII

F.X

D.XV

D.XIII
D.XIII
C.XIV

D.XIV
D.XV
D.XV

F.VI

T.I

T.IVb
T.VII

T.Vc
T.Vb
T.V
T.Vb
T.VII
T.Vb

T.VI

T. VI

T.VI

T.Vc
T.VI

T. III

T.VII

T. III

T.VIIb
T.IVb
T.IVb
T. IV
T. IV

T.vrr

T.Vb

T.Vb
T.Vb
T. IV

T.Vb
T.Vb
T.Vb

T.VHb

P- 4 !

P. 31 i
p.6l l
& 63
p.41
p.39
P. 37
P.38
p.63 i
P-39

1

P. 14,
16,17. : i
p.16 i !

' , i

p. 17

p.43 : ' • ; .P. 18 ; i :
1

p. 12 ' ;.
p-49 : |1 ]
P."9 , ; j

P.44 !
p.28 ! 1p-28 • • , ;
p.23 : ! i
p. 26 • ' , !

: l
P-48 , :

1 }

P. 39 , ,
' ï ; - i: . l i1 !

p.38 ! (
P.33 î ' j
p. 27 '1

!i

P. 39 f ' i i
p.41 : ' [[
p.40 ' ' !

;
, ' * .'

p. 46 ; ;

. |

" ! j



Branche Tableau
ETIENNE II
^ETIENNE III

' EUGENE-HIPPOLYTE

ELISABETH

ELISABETH
ELISABETH

ELISABETH

ELISABETH
ELISABETH

ELISE-HENRIETTE
EUSEBIE
EZABEAU

FELIX
FRANCOIS I

FRANCOIS II
FRANCOIS III
FRANCOIS IV

-FRANCOIS V
FRANÇOIS-HENRI

FRANCOIS-LOUIS I

FRANCOIS-LOUIS II
FRANCOIS-LOUIS III

FRANCOIS-LOUIS IV
FRANCOIS-LOUIS V
FRANCOIS-LOUIS VI
FRANCOIS-LOUIS VII
FRANÇOIS-ULYSSE

FRANÇOIS-VICTOR

FREDERIC-AUGUSTE
FREDERIC-CHARLES

FREDERIC-Emile
FREDERIC-EUGENE

FRITZ-HENRI .

FREDERIC-LOUIS I
FREDERIC-LOUIS II

FREDERIC-LOUIS III

f. Andrey I
f. Andrey II,

ép. Jeanne COUVERT
f. Frédéric-Eugène

f.
f.

f.
f.

f.
f.
f.

(1582-1623)
(1581-1621)

F.VIII
P. VIII

n.1885 +1886 D.XV

b.1647 (1711) G.IXAnthoine IV,
ép. l) Daniel BOREL
ép. 2) Balthazard BERTHOUD-dit-MAUBLANC
François-Louis III
Jaques VII,
ép. Isaac BERTHOUD
Jehan VIII,
ép. Daniel BORREL
Jean-Daniel
Pierre-François,
ép. Pierre-Frédéric
François-Victor
Charles-Edouard I

b.l740(f.!82l)
(c.1698)

b.1648 (1674)

(1800)

Claudy VI,
ép. Moyse GEIS

b.1721
b.1771

COTIER
n.1824
n.1815 +1824
b.1695 (1733)

f.
f.

f.
f.
f.

f.
f.

Daniel I (1677-1681)
Pierre III (1553,f.1596)
ép. 1558, Jehanne N...
Anthoine II (1582-1633)
David I . b.1657 (1680)
Jean-Henry III, n.1802 +1837
ép. Marie-Françoise COCHAND
Daniel-Henry II n.1803 +1805
Samuel-Henri, n.1824
ép. l) Françoise TESSANDIER
ép. 2) Marie-Susanne SPRINTS

b.1647 +1721

(1738-1751)
b.1708 (1755)

b.1740 (1753)
n.1845 +1845
n.1831 +1865
(1813) .

n.1848

n.1800

f. Jehan VIII,
ép. Susanne PERRIW

f. François-Louis I
f. Jean-Jaques II,

ép. Madelaine ROULET
f. Jean-Henri I
f.. Charles-Edouard I
f. François IV
f. Jean-Jaques-Simon
f. Charles-Edouard I,

ép. Antoinette Tzand
f. David-François',

ép. Henriette-Philippine GALLAND
f. Charles-Frédéric III n.1817
f. Charles-Alfred, n;1895 +1861

ép. Marguerite-Rose PETTER
f. Frédéric-Louis III n.1911
f. Frédéric-Louis II, n.1858 +1913

ép. l) Albertine SANGRUBER
ép. 2) Maria STAUFFER

f. Albert, n.1861 +1923
ép. Cécile SCHWEIZER

f. Daniel-Henry II n.1797 (l830)
f. Charles-Edouard I, n.1837 +1891

ép. Caroline-Adèle CHARTON
f. Frédéric-Eugène, n.1880 +1935

ép. Lsa-Mathilde GIROUD

T.VIIb p.43
T.VIIb p.46

T.Vb p.40

T. VIII p..21

C.XI
C.IX

C.VIII

c.x
B.XIII

C.XIV
D.XIII
F.X

B.IX
B.VI

F. VII
B.IX
C.XII

B.XIII
C.XIII

C.VIII

C.IX
C.X

E.XI
D.XIII
C.XIII
E.XII
D.xin
C.XIII

C.XIII
D.XV

D.XVI
D.XIV

D.XIV

B.XIII
D.XIII

T. IV
T.IVb

T.IV

T.IVb
T. III

T.IV
T.V
T.VII

T.VI
T. III

T.VIIb
T. III
T.IVc

T. III
T.IVc

T.IV

T.IV
T.IV

T. .VI
T.Vb
T.IVc
T.VI
T.Vb

T.IV

T.IVb
T.Vb

T.Vb
T.Vb

T.Vc

T. III
T.Vb

p. 24
p. 28

p. 22

p.28
p. 11

p. 26
p. 37
p. 48

p. 17
P. 5

8
p.44
P- 9
P.29

p. 12
p. 29

p. 22

p. 23
P. 23

p.18
p. 38
P.29
p. 19
p. 40

p.26

p.30
P..40

p. 40
P. 39

p.42

p. 12
P. 39

D.XV T.Vb p.39



FRANÇOISE
FRANCOISE-Marie-Sophie

• '

GEORGES
GEORGES-ALBERT I

GEORGES-ALBERT II

GEORGES-ALFRED

GIL
GIRARD I
GIRARD II
GIRARD III
GIRARD IV
GUILLAME I

f. Guillaume IV (min. 1596)
f . Jaques XII, n.1919

ép. Jean-Daniel BURGER (div.)

*

f. Marcel-Albert n.1922
f . Charles-Edouard II, n.1899

ép. Germaine COTTIER
f. Georges-Albert I, n.1932

ép. Liselotte EBENDORF
f. François-Ulysse, n. 1875 +1936

ép. Louise-Françoise FONTAINE
f. Claude VII n. 1959
f. Rollin I (1371, f. 1420)
f. Girard I (1420)
f. Girard II 1441-1476?)
f. Girard III 1513-1556
f. ? 1397-1406

GUILLAUME II, dit l'AINE f. Rollin II, 1513-1550
ép. Clauda GREDE

GUILLAUME III, dit le JEUNE f . Rollin II, (l494,f .1553)

GUILLAUME IV

GUILLAUME V

GUSTAVE

GENEVIEVE-Louis e
GUILLAMA
GUILLAMA

HENRY I
HENRI-ALBERT I
HENRY-ALBERT II

HENRI-ALPRED-CONSTANT
HENRI-AUGUSTE
HENRI-EDOUARD I

HENRI-EDOUARD II
HENRY-EDOUARD III

HENRY-EDOUARD IV
HENRI-EMILE
HENRI-FERDINAND
HENRI-FREDERIC
HENRY-FRANCOIS I

HENRY-FRANÇOIS II
HENRY-FRANÇOIS III

HENRY-FRANÇOIS IV

HENRY-FRANÇOIS- V

ep. Jenannette N. . .
f. Anthoine II, (1582-1607)

ép. Clauda N. . .
f. Pierre VI, (1603-1616)

ép. Marguerite VUICHET
f. Louis-Constant II n. 1849 +1929

ép. Marie JEQUIER

f.. Paul I n. 1890 ;
f. Pierre Mallef lotte, (1553)
f. Guillaume IV, (1596)

ép. Elie DUBIED

•*

f. Charles-Frédéric III n. 1810 +1860
f. Albert n. 1873 +1876
f. Henry-François III, n. 1872 +1946

ép. Jeanne-Marie JAQUENOUD
f. François-Victor n. 1831
f. Jonas-Henry 'h. 1789 +1796
f. Charles -Edouard I, n. 1819 +1887

ép. Susette-Madelaine GUILLOD
f. François-Ulysse n. 1889 +1936
f,. Henry-Albert II, n. 1906

ép. Lucienne-Francine BLANCHARD
f. Marcel-Albert n. 1936
f. Charles-Edouard I n. 1842 +1866
f. Jonas-Henry n. 1800 +1814
f. Jonas-Henry n. 1808 (1827)
f. Abraham V, b.1740 +1797

ép. l) Marianne-Barbille EENTZO
ép. 2) Marie-Louise DUBIED

f. Jean-Henry III b.1794 +1796
f. Henri-Louis II, ' n. 1807 +1872

ép. l) Susanne-Emilie PERRIN
ép. 2) Anna ZWAHLEN

f. Daniel-Olivier, n. 1754 +1830
ép. l) Marie-Ezabeau BORREL
é p.. 2) Susanne-Marguerite MOTTA-

f. Henry-François IV b.1788 +1833

Branche
F. VIII
F. XVII

D. XV
D.XV

D.XVI

D. XIV

D.XVII
T. ̂ »• J.

-.n
-.in
-.IV
-.-.
A. V

-.V

F. VII

F.vni
F.XV

F.XVI
-.VI
F.VIII

C.XIII
D.XIV
C.XIV

C.XIV
D.XII
D.xni
D.xrv
c.xv
D.XV
D.XIII
D.XII
D.XII
D.X

C-.XII
C>XIII

F.XII

F-.XIII

Tableau
T.VIIb
T. VII

T.Vb
T.Vc

T.Vc

T.Vb

T.Vc
T.I
'T.I
T.I
T.I
T.I
T.I
& II
T.I

T.VIIb

T.VHb

T.VII

T.VII
T.I .
T.VIIb

T.IVb
T.Vc
T.IVb

T. IV .
T.Vb
T.V

T.Vb
T.IVb

T.Vb
T.Vb
T.Vb
T.Vb
T.V

T.IVc
T.IVb

T-.vn

T.VII

j . \ •

p.44
P. 79 ' j

!
Ì

p.41 '
p. 43

p.43

p.41

P.43
P. 2
p. 2
p. 2
P- 2
P. 2
P- 4,
5,6

.p. 4,
5

P. 44 i

P.45 ;, j

P.78 ', ! |
1 1 l

". i
U \_. rjrj i l . 1P-77 i i

P. 5 ' :; h
P.44 •; i i1 ; l i

1 l !p.30 ' !
P-41 .j l !p.3i •••,! :

1 ' l i '
p.26 ,'' 1
p.36 M
p.37 ,

i - 1
p.41 ..' !
P.31 • ' ,

p.41 , -!

p.38 - I Ü -
p.36 i
p.36 ; i ', '!
p; 3 5*'^ | i

, ': '•
p.29 ' i -'
P.31-- ,; j

, ! '1

P.52 ! , ;
! ' ;

p. 62

-•



HEMY-JAQÜES-CLAUDE
HENRI-LOUIS I

HENRI-LOUIS II

HENRI-LOUIS III
HENRI-LOUIS IV

HENRI-MAURICE-ALBERT

HELENE-Bertha

Hélène-MATHILDE
HENRIETTE
HENRIETTE
HENRIETTE
HENRIETTE
HENRIETTE-CECILE
HENRIETTE-EVODIE
HENRIETTE-SALOME
HENRIETTE-SYLVIE

HENRIETTE-URANIE
HENRIETTE-ZELIE

ISAAC
ISAYE

ISABELLE-Emilie
\

Branche
•f.
f.

f.

Henry-Edouard III
Pierre-Henry,
ép. Marianne FAVARGER
Abraham-Henry-Louis ,

n.
b.

b.

1943
1774

1779

+1831

+1843

C.
. c.
C.

XVI
XII

XII

Tableau page
T.
•T.

T.

IVb
IV

IVb
ép. Marie- Julie HEREIN

f.
f.

Henri-Louis I
Paul I,

n.
n.
1804
1887,

C.
F.
XIII
XVI

T.
T.
IV
VII

P.
P.

P.

P.
P.

31
26

30

26
77

ép. Simone de MONTMOLLIN
f.

f.

f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.

f.
f.

f.
f.

Henry- Albert II,
ép. Helen-Ida AHN

François -Ulysse ,
.ép. l) N... ARPIN
ép. 2) N... HOURIET
François-Ulysse
Daniel-Henry II
Jonas-François I
Pierre-Henry
Simon-Abraham
Char les -Frédéric III
Henri-Louis II
Jean-Henry III
Théodore

Jonas-Henry
Jonas-François III,
ép. Jules JANET,

*

Pierre IV ; .
Pierre VI,

n.

n.

n.
b.
b.
b.
b.
b.
n.
b.
n.

n.
n.

1907

1878

1876
1795
1765
1783
1746
1810
1806
1793
1804

1805
1828

+1878

C.

D.

D.

XV

XIV

XIV
' B.XIII

+1830
(1783)

+1353

+1879

+1815
(1851)

(1587-1632)
.(1607)

C.
C.
E.
C.
C.
C.
B.

D.
C.

A.
F.

XI
XII
XI
XIII
XIII
XII
XIII

XII
XIII

VII
VIII

T.

T.

T.
T.
T.
T.
T.
T.
T.
T.
T.

T.

IVb

•IVb

Vb
III
IVc
IV
VI
IVb
IVb
IVc
III

Vb
T.IVb

T.
T.
II
Vllb

P.

P.
v

P.
' P.
P.
P.
P.
P.
P.
P.
P.

P.
P.

P.
P.

32

41

41
12
29
25
19
30
31
29
8,
13
•36
30

6
45

ép. N... BORREL

f. Louis-Constant II, n.1855 +1939
ép. Charles TERRISSE

F.XV T.VII p.76

JAQUES i (JAQUET)
JAQUES II
JAQUES III
JAQUES IV
JAQUES V .

JAQUES VI
JAQUES Vlb
JAQUES VII

JAQUES VIII

JAQUES IX
JAQUES X
JAQUES XI
JAQUES XII

JEHAN I
JEHAN il (JEANNERET)
JEHAN III

JEHAN IV

f.
f.
f.
f.

f.
f.-
f.

f.

f.
f.
f.
f.

f.
f.
f.

f.

ép.' N. . . •
Pierre I
Jehan III
Guillaume le Jeune
Biaise II,

1394-1409
1457-1494
1583-1597
1558-1565
1640-1688

ép. 1) M... CÖULLN
ép. 2) Jeanne FAVRE

-.1
-.111
G.VI
D.VI
D.VII

Isaac (1592-1623) ' A. VIII
Jaques V (1674-1695) D.VIII
Jehan Vin, b,1655(f .1728) C.VIII
ép. Marguerite PERRIN
Claudy III, (1649, f .1680) F. VIII
ép. N... MAUMARY
Andrey II (1610-1612) F. VIII
Jean IX (1646-1682) G. VIII
Jaques Vlb (l69l)
Gustave, n.1887
ép. Elisabeth VEYRASSAT
Rollin I
Jehan I
Rollin II

D.-LX
F.XVI

1371-1401) -.1
1426-1459) -.11
1527,f.l553) G.V

Guillaume l'Aîné, ' ,(1553, f .1596) A. VI

T.I
T.I
T. VIII
T.I
T.I
& V

T. II
T.V
T.IVb

T.VII

T.VIIb
T.VIII
T.V
T.VII

T.I
T.I
T.I
& VIII
T.II

P. 1
P. 3
p.20
P.5,6
P.33

p. 6
P.33
p. 22
28

p. 47

p. 46
p.20
p.33
P.79

P. 2
P. 2
P.5,6,
20

p. 8
ép. Magdelayne N...



Branche
JEAN V f.

JEAN VI f.

JEAN VII f.

JEHAN VIII f.

JEHAN VHIb f.
JEHAN IX f.
JEAN X f.
JEAN XI f.
JEAN XII f.
JEAN XIII f.
JEAN-ANTOINE f.
JEAN-DANIEL' f.

Jean-EDöUARD f.

JEAN-HENRI I f.

JEAN-HENRY II f.
JEAN-HENRY III f.

JEAN-JAQUES I f.

JEAN-JAQUES II , f.

JEAN-JAQUES III f.
JEAN-JAQUES IV f.

JEAN-JAQUES V f.

JEAN-JAQUES VI f.

JEAN-JAQUES VII f.

JEAN-JAQUES Vili f.

.JEAN-JAQUES IX f.
JEAN-JAQUES X f.

JEAN-JAQUES-SIMON f.

JEAN-(PIERRE) f.
(JEAN)-PIERRE i f.
JEAN-PIERRE II f.
JEAN-PIERRE III f.

JONAS I f.
JONAS II f.
JONAS-FRANCOIS I f.

JONAS-FRANCOIS II f.

JONAS-FRANCOIS III f.

JONAS-HENRY f.

JONAS-(JEAN)-DAVH) f.

Jules-ETIENNE f.

Biaise I,
ép. Clauda BORREL
Pierre IV
ép. N...
Jehan IV,
ép. N... COLOMB
Biaise II,
ép. Esther MEURON
Jehan VIII
Jaques III,ép.E. TESSO!
Isaac
Blayse III
Anthoine IV
'Jean-Jaques-Simon
Daniel II

(I558,f.l596)

(1587-1611)

(1567-1611)

(1596,f.1659)

b.1633 (1676)
1638) +1650
1610-1623)
1622-1625;
1651 +1664)

b.1785 (1813)
b.1724
b.1682(f.1754)

i
Tableau page

Jaques VII,
ép. Marie-Madelaine MONNET
Charles-Edouard II, n.1898
ép. Gilberte REYMOND
Abraham IX, b.!712(f.1778)
ép. Susanne-Marie FAVRE
David-Olivier b.1715
Jean-Jaques VII, b.1763 -(1796)
ép. Marianne MEUNIER
Jaques V (1668-1712)

François-Louis I, b.!677(f.1748)
ép. Anne-Marguerite PERRET
Claudy IV b.1688 (1714)
Biaise IV, b.Ì670 +1725
ép. Susanne REYMOND
Me Biaise le Jeune, (1696-1724)
ép. l) Susanne MATTHEY
ép. 2) Susanne ROBERT
Jean-Daniel, b.1723 +1800
ép. Jeanne-Marguerite HENRIOD
Jean-Daniel, b.1733 (1790)
ép. Marie-Elisabeth PERRIN-JAQUET
Abraham V, b.l?25 (1776)
ép. Susanne-Marguerite BOLE
François-Louis III b.1731
François-Louis III, b.1737 +1800
ép. l) Susanne-Marie BLANC
ép. 2) Elisabeth PERRIN
Simon-Abraham, b.!754(f.1822)
ép. Catherine-Euphrasie GUYENET
Jehan VIII b.1650 (1669)
David I b.Ì662 (1708)
Jean-Jaques.VI b.1754
Jean-Jaques Vili, b.1761 +1836
ép. Marie-Anne-Louise
Pierre V
Jean-Daniel I
Jean-Daniel I,
ép. Marie-Madelaine MONNET
Jean-Jaques X, b.1769 +1831
ép. Marie-Henriette PERRENOD
Abraham-Henry-Louis, b.1783 +1864
ép. Rosette PERRIN
Henry-François I, b.1763 +1839
ép. Marie-Louise FAVRE
Pierre-Henry %.1780 (1802)
ép. Marianne WALTER
Frédéric-Louis II n.1862 +1862

SIMON
(1609-1615)
b.1735
b.-1736(f.l775)

F. VI

A. VII

A. VII

C. VII

C. Vili
C. VII
A. Vili
A. IX
G-.IX
E.XII
E.X
C. IX

D.XV

E.X

F.XI
C. XI

D.VIII

C. IX

D.IX
E. IX

F.X

C.X

G.X

D.X

C. XI
C. XI

E. XI .

C. Vili
B.IX
C. XI
D.XI

A. Vili
C.X
C.X
•
C.XII

C. XII

D.XI

C.XII

D.XIV

T.VII

T.n
T.'II

T.I
& IV
T.IV
T.VIII
T.II
T.II

• T.VIII
T.VI
T.VI
T.IVb

T.Vc

T.VI ;

T.VII
T.IVc

T.V

T.IV

T.V
T.VI

T.VIIb

T.IVb

T.IVc

T.V

T.IV
T.IV

T.VI

T.IV
T.III
T.IVb
T.V

T.II
T.IVb
T.IVb
& IVc
T.IVc

T.IVb

T.V
& Vb
T.IV

T.Vb

p.47

p. 6

p. 8

P. 5
22

p.22
p.20
p. 6
p. 8
p.20
P.19
p.16
p.28

P.43

p.17
18

p.49
P.29
P.33
' 34
P.23

P.34
P.14
15

p.46

p.28

p.28
29

p.35

P.23
p.24

p.19

p.22
P- 9
p.28
p.35

P. 7
p.28
p.28

p.24

p.30

p.35

p.25

p.39



8

JAQiïA
JAQUA

JEHANNE
JEHANNETTE

JEANNE
JEANNE

JEANNE

JEANNE
JEANNE
JEANNE
JEANNE
JEANNE-ANNA

JEANNE-ELISABETH
'JEANNE-ELISABETH
JEANNE-EMILIE

JEANNE-ESTHER
JEANNE-MARGUERITE
'JEANNE-MARGUERITE

• JEANNE-MARGUERITE

JEANNE-MARGUERITE
JEANNE-MARGUERITE
JEANNE-MARGUERITE
JEANNE-MARIE
JEANNE-MARIE
JEANNE-MARIE

•JEANNE-MARIE
JEANNE-MARIE
JEANNE-MARIE
JEANNE-ROSE
JOHANNA

JUDITH
JUDITH
JUDITH

JUDITH-MARIANNE

JUDITH-MARIÉ
JUDITH-LOUISE
JULIE

JULIE

JULIE-ALICE

JULIE-BLANCHE
JULIE-CHARLOTTE
JULIE-HENRIETTE
JULIE-JENNY
JULIE-ROSALIE

JULIETTE-EMILIE

f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.f.
f.
f.
f.

f.f.f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.

_
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.

Anthoine IV b.1650
Etienne III, (1621)
ép. Brançois COSMELLON
Etienne I (1558)
Pierre I, (I471,f .1496)
ép. Jaques CHENEVEUILLE
Nicolas II b.1592
Etienne III, b.1594 (162l)
ép. Jaques BORREL-PETITJAQUET
Abraham I, (1674-1677)
ép. Jonas GRANDPIERRE
François-Louis I (1669)
Jaques V (1672)
Jaques VIII b.1651
Jaques VIII b.1666
François-Ulysse, n.1880
ép. l) J.A. ANDERSEN
ép. 2) Vladimir-Ivanovitch POLIAKOW
Pierre-David b.1712
Pierre-David b. 1719
Jonas-Henry, b.1798 (1833)
ép. Charles-Daniel BONTEMS
Louis -Constant II, n.1861 +1862
Biaise IV b.1674
François-Louis III, b.1732 (1753)
ép. Jean-Jaques HENRIOD
Biaise IV, b.1684
ép. Jean-David MARTIN
Jean- Jaques X b.1770
Pierre-Henry b. 1768
Pierre-Henry b.1773
Claude IV "(cat.1698)
Claude VI b.1690
Daniel II b.1727
Jean-Daniel b . 1720
Jaques VIII b.1668
Jean- Jaques VII b.1761 (1792)
Gustave b.1884
François I, (1596)
ép. N. . . (Travers)
Guillaume IV (1596 mineure)
Jaques V b.1682 (1697)
Jaques VIII, b.1678 (1721)
ép. Jean-Pierre ROSSINI
Jean-Jaques VII, b.1770 +1817
ép. François-Louis JEANNERET
Abraham XII b.1753 +1826
David-Olivier b.1728 +1807
Jonas-François III, n.1826 +1893
ép. Frédéric-Auguste ROULET
Pierre-François, b.1769 +1849
ép. Jean-Pierre DUBIED
Henry-François III, n.2867
ép. Georges -Auguste SAUVAIN
Fritz-Henri n.1890 +1900
Daniel-Henry II n.1801
Jonas-Henry b.1794 +1794
François-Victor n.1829 +1830
Charles-Edouard I, n.1827

Branche
G. IX
F. IX

F. VII
-.III

A. VIII
F. IX

B.VIII

C.IX
D.VIII
F. IX
F.IX
D.XIV

B.XI
B.XI
D.XII

F.XV
E.IX
C.XI

E.IX

C.XII
C.XII
C.XII
D.IX
F.X
E.X
C.X
F. IX
C.XI
F.XVI
B.VII

F.VIII
D.VIII
F.IX

C.XI

C.XI
F.XI
C.XIII

B.xin
C.XIV

D.XV
B.XIII
D.XII
C.XIV
D.XIII

Tableau
T. VIII
T.VIIb

T.VIIb
T.I

T. II
T.VIIb

T.III

T. IV
T.V
T.VII
T.VII
T.Vb

T.III
T.III
T.Vb

T.vn
T.VI
T.IV

T.VI

T.IV
T. TV
T.IV
T.V
T.VII
T.VI
T.IVb
T.VII
T.IVc
T.vn
T.III

T.VIIb
T.V
T.VII

T.IVc

T.IVb
T.vn
T.IVb

T.III

T.IVb

T.Vc
T.III
T.Vb
T.IV
T.V

ép. Fritz-Auguste PETITPIERRE-PERCHETTA
f. Frédéric-Louis II n. 1873 +1889 D.XIV T.Vb

voirpage
p.21
p.46

p.46
P. 3

p. 8
p.46

P. 9

p. 23
P. 33
P. 47
P. 47
p.41

p. 10
p. 10
p. 36

P.71
p. 16
P. 24

p. 16

p. 24
p. 24
p.25
P.34
p.48
p. 16
P.28
p. 47
P. 29
P. 79
P. 9

P.44
P.33
P. 47

P. 29

p. 30
P. 49
P. 30

P. 11

P. 31

P.42
p. 12
P.36
p. 26
p.36
37

P.39

N

P)

IME
E.
b
';te

ÇV

i>)



Branche Tableau
LAURENT
LOUYS I
LOUIS II
LOUIS-AUGUSTE
LOUIS-CONSTANT I

LOUIS-CONSTANT II

LOUIS-CONSTANT III
LOUIS-EMILE
LOUIS-EUGENE
LOUIS-FRANCOIS-ALBERT

LOUIS-FREDERIC

•LAURE

LAURE-ADELE
Laure-JULIA

f
f
f
f
f

f

f
f
f
f

f

f

f
f

•

•

•

»

. '

•

•

•

•

•

•

•

•

•

Claude VII
Biaise II
Biaisé IV
Jean-Henry III
Henry-François IV,

ép. Mèi ani e BRANDT
Louis -Constant I,
ép. Rose-Albertine de

Charles-Edouard I
Charles-Edouard I
Auguste
Alphonse-Augus te ,
ép. Fanny SAUSER

Frédéric-Louis II

Frédéric-Eugène ,
ép. Raymond DUVAL

Henri-Edouard I
François -Ulysse,

n.1955
(1640)

b.1683
b.1796
b.1789

n.1814
GELIEU
n.1825
n.1829
n.1835
n.1873

n.1866

n.1838

n.1858
n.1883

(1701)
+1800
-f-1834

+1874

+1830
+1S30

+1888

+1877
+1960

D.XVII
-.VII
E.IX
C.XII
F. XIII

F.XIV

D.XIII
D.XIII
C.XIV
C.XV

D.XIV

D.XV

D.XIV
D.XIV

T
T
T
T
T.

T

T
T
T
T

T

T

T
T

•

•

••

•

•

•

•

•

*

•

•

•

•

•

Ve
I
VI
IVc
VII

vn
V
V
IV
IV

Vb

Vb

V
Vb

ép. Marcel-Georges GERARD
LILY
LILY-JACQÖELINE

LOUISE-ADELE
LOUISE-ALBERTINE

LOUISE-AUGUSTINE
LOUISE-EMMA
LOUISE-EMILIE

LOUISE-IDA

LUCRESSE'

MARCEL-ALBERT

MARCEL-FRITZ

MICHEL

MADELAINE
MADELAINE
MADELAINE-Cécile
MADELAINE-Elisabeth

MADELEINE-JUDITH
MADELEINE-JUDITH

f
f

f
f

f
f
f

f

f

f

.f

f

f
f
f
f

f
f

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

Charles-Edouard II
Charles-Edouard III,

ép. Robert COLLANGE
Henri-Louis I
Frédéric-Louis III

ép. Louis MOREILLON
Auguste
Albert
Charles-Edouard I

Henry-François III,
ép. Edouard-Gottfried

François-Louis I,
ép. David ROBERT

*

François-Ulysse,
ép. N. . .

Fritz-Henri,
ép. Isabelle GOUNIN

Georges-Albert II

Jaques VIII
Jaques VIII
Gustave.
Henry-Albert II,
ép. F. -César MARCHAND

Claude V
Pierre-David

n.1903
n.1921

n.1802
n,1906

n.1827
n.1868
n.lSIS

n.1869
WAELTI
b.1674

n.1893

n.1896

n.1964

b.1653
b.1658
n.1889
n.1905

b.1698
b.1725

+1910

+1899

+1963

+1812

D.XV
D.XVI

c.xin
D.XVI

C.XIV
D.XIV
D.xin
C.XIV

C.H

D.XIV

D.XV

D.XVII

F. IX
F. IX
F. XVI
C.XV

D.IX
B.XI

T
T

T
T

T
T
T

T

T

T

T

T

T
T
T
T

T
T

•

•

•

*

*

•

•

•

•

t

•

•

*

t

*

•

•

•

Ve
Ve

IV
Vb

IV
Ve
V

IVb

IV

**

Vb

Ve

Ve

VII
vn
VII
IVb

V
ni

ép. Daniel-Henri BOREL-PETITJAQUET
MARGUERITE
MARGUERITE

MARGUERITE
MARGUERITE-fiENRIETTE
MARGUERITE-JUDITH
MARIA-ALICE
MARIA-ELISA
MARIE
MARIE

MARIE

f
f

f
f
f
f
f
f
f

f

•

•

*

•

•

•

*

•

•

•

Gustave
Jean IX,
ép. Pierre BLANC

Jean-Daniel
Abraham V
Jean-Henri I
Henry-François III
Albert
Anthoine IV
David I,
ép. Blayse FAVRE

Jaques VIII

n.1882
b.1644

b.1719
b.1734
b.1746
n.1865
n.1863
b.1645
b.1649

b.1665

+1902

+1801

+1867
+âgée
(1671)
(1681)

F.XVI
G.vni
c.x
D.X
E.XI
C.XIV
D.XIV
&.IX

. B.IX

F. IX

T
T

T
T
T

•

•

•

•

*

VII
Vili

IVb
V
VI

T. IVb
T
T

. T

T

4

•

•

•

Ve
Vili
III
vn

p.
p.
p.
p.
p.à
P.
à
P.
P.
P.
P«

P.

P.

P.
P.

P.
P.

P.
P.

P«
P.
P.

P-

P.

P.

P.

P.

P.
P.
P.
P-

P.
P.

P.
p.

P-
P.
P.
P.
P.
P.
P-

P»

43
5

16
29
64
67
68
75
37
37
27
27

39

40

38
41

42
43

26
39'

27
41
31,
37
31

23

41

42

43

47
47
79
31

33
10

79
20

28
35
18
31
42
20
9

47
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Branche Tableau
MARIE

MARIE

MARIE
MARIANNE
MARIANNE
MARIANNE
MARIANNE

f.

fé

f.
f.
f.
f.
f.

Jehan VIII,
ép. Jacob EMMONIER
Nicolas II,
ép. Jaques HUDRY
Samue 1-Henri
Abraham V
Biaise VIII
Jean-Jaques X
Jean-Jaques X,

b.1643

(1608-1641)

n*
b.
b.
b.
b.

1821
1744
1772
1775
1784

ép. Frédéric QAGNIER(E)
MARIANNE-ANTOINETTE

MARIANNB-AUGUSTINE
" MARIANNE-FRANÇOISE
MARIE- ANNE
MARIE-ANNE-LOUISE
MARIE-AUGUSTA
MARIE-CHARLOTTE

MARIE-ELISABETH
MARIE-ESTHER
MARIE-Eugenie
MARIE-EZABEAU

f.

f.
f.
f.

• f.
f.
f.

f.
f.
f.
f.

Georges-Albert I,
ép. Emile MORIER
Jonas-Henry
Jéan-Jaques-Simon
Pierre— François
Jean-Pierre III
François-Victor
Abràham-Henry-Louis ,
ép. Auguste MONTANDON
Biaise VII
Jean-Henry III
Louis -Constant II
David-Olivier,

n.

n.
b.
b.
b.
n.
b.

b.
b.
n.
b.

1927

1802
1781
1775
1783
1834
1790

1732
1799
1856
1717

(1760)
+1779

(1824)

+1805

+1821
+1783

(1840)

(1819)
+1884
+1940
(1753)

C.VIÏI

A. VIII

C.XIII
D.X
B.XII
C.XII
C.XII

D.XVI

D.XII
E.XII

. B.XIII
D.XII
C.XIV
C.XII

B.XI
C.XII
F.XV
F.XI

T

T

T
T
T
T
T

T

T
T
T
T
T
T

T
T
T
T

*

*

•

*

•

V

•

•

•

•

•

•

•

•

•'

•

•

•

iv
II
IVc
V
III
IV
IV

Vc

Vb
VI
III
V
IV
IVb

III
IVc
VII -
VII .

. ' ép. Jean-Nicolas RÖSSEL
MARIE-FRANÇOISE f. Daniel II, b.Ì725 (1756) E.X T•VI

P

P

P
P
P
P
P

P

P
•P
P
P
P
P

P
P
P
P

P

.22

. 8-

.29

.35

.12

.24

.24

.43

.36

.19

.11

.35

.26

.30

.12

.29

.76
*49

:ie
ép, Anthoine CLAPAREDE ,

MARIE-HENRIETTE
MARIE-HENRIETTE

f.
f.

Daniel-Olivier
Jean- Jaques X,

b.
b.

1750
1777

+1768 F.XII
C.XII

T
T
•

•

VII
IV

ép. Jean-Pierre MRJJDOR
MARIÉ7-JULIE

Marie-LOUISE

f.

>f.

Charles-Frédéric III,
ép. Gelanor GABUS
Abraham V,

n.

b.

1816

1737

(1844)

(1775)

C.XIII

'D.X
T.

T•

IVb

V

P
P

P

P

.51

.24

.'30

.35
ép. Henri-Louis NICOLE!

MARIErLOUISE f. Biaise VII, b.1736 (1770) B.XI T*III P.12
ép. Pierre-Georges DELEY

MARIE-LOUISE
MARIE-MAGDELAINE •

f.
f.

Jean-Henri I
Abraham IX,

b.
b.

1749
1703 +1775

E.XI
E.X

T
T
•

•

VI
VI

P
P
.18
.17

ép. Claude-Anthoine REYMOND
MARIE-MADELAINE
MARIE-MADELAINE.
Marie-MARGUERITE
MARIE-MARGUERITE
MARIE-MARGUERITE

Marie-Susanne-BERTHA

MARTHE

MARTHE-ALICE

MATHILDE-ANNA

MATHILDE-ANNA
MATHILDE-BERTHA
MATHILDE- JULIE
MATILLE

MINA-ABELE

f.
f.
f.
f.
f.

f.

f.

f.

f.

f.
f.
f.
f.

f.

David-Olivier
Jean-Daniel
Biaise IV
François-Louis III
Jaques XII,
ép. Robert DUCKERT
Henri-Edouard I,
ép. Frédéric BICKEL
Charles-Edouard II,
ép. Marinus FLIPEC
Fritz-Henri,
ép. E.R, PINEDA
Ernest-Louis ,
ép. Armand STORRER
Frédéric-Louis II
Albert
Frédéric-Eugène
Guillaume l'Aîné,
ép. Etienne DUCREST
Frédéric-Louis II

b.
b.
b.
b.
n.

n.

n.

n.

n.

n.
n.
n.

1721
1726
1677
1730
1929

1854

1908

1888

1924

1865
1876
1881

+ jeune

+1940

+1876

(1540-1545)
n«1861 +1861

F.XI
C.X
E.XI
C.XI
F, XVII

D.XIV

D.XV

D.XV

D.XVI

D.XIV
DiXIV
D.XV
A. VI.

D.XIV

T
T
T
T
T

T

T

T

T

T
T
T
T

T

•

•

•

*

•

•

•

«

•

•

•

•

•

*

VII
IVb
VI
IV
VII

V

Vc

Vc

Vb

Vb
Vc
Vb
II

Vb

P
P
P
P
P

P

P

P

P

P
P
P
P

P

.49

.28

.16

.23

.79

.38

.42

.42

.40

.39

.41

.39
, 6

.39
•*

l
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NICOLAS I
NICOLAS II

NADINE-CECILE
NICOLE-ELLEN

f. Jehan II (Jeanneret)
f. Jehan IV

f. Charles-Alfred
f.. Henry-Maurice-Albert

•r. i ~ , -i VOITBranche Tableau page
(1459-1484)
(1565-1599) .

n.1897 +1905
n.1941

-.111
A. VII

D.XV
C.XVI

T.I
T. II

T.Vb
T.IVb

p. 1
p. 8

p. 40
p. 32

ÒL&A-ELISABETH f. Henry-François III,
ép. Arthur REGUTH

n.1862 +1939 C.XIV T.IVb p.31

PAUL I

PAUL II
PAUL-ALBERT
PEROSSON
PIERRE I
PIERRE II

f.
f .
f.
f.
f.

PIERRE III dit Mallef lotte
PIERRE IV
PIERRE V

PIERRE VI
PIERRE VIb -
PIERRE VII ,
PIERRE Vili
PIERRE-DAVID

PIERRE-FRANCOIS

PIERRE-FREDERIC

f.
f.

f.
f.
f.
f.
f.

f.

f.

PIERRE-HENRY

PAULBTTE-Marcelle
PERNON

PERRENETTE

f. Louis-Constant II, n.lS46 +1918 F*XV
ép. l) Mathilde WAVRE
ép. 2) Sophie WAVRE
Fritz-Henri
Albert
"Henriodus, filius Audeta"
Girard I
Pierre I
, f. Rollin II
Guillaume l'Aîné •
Pierre IV,
ép. Marguerite GERARD
Anthoine II
Estienne I
Bernard
Charles-Edouard II
Balthazard I,
ép. Judith VAUCHER
Balthazard II,
ép. Marie-Elisabeth E
Pierre-François,
ép. i) Marie-Charlotte VAUCHER
ép. 2) Louise-Emilie WOLP

f. François-Louis III, b.1746(f.1789) C.XI
ép. lì Jeanne-Marguerite JORNOD
ép. 2) Elisabeth SANDOZ

T.VII p.76

a. 188?
Q.1864 +1S69
ta" (1340)
1429-1450)
1454-1494)
1482-1548)
1545-1587)
1588-1603)

(1565-1585)
(1607)
(1636)

n. 1906 +1910
n. 1689 +1778

D.JXV
D.XIV

-
-.11
-.III
_.v
A. VI
A. VII

F.VII
F.IX
F.VIII
D.XV
B.X

b.1741 (f.l82l)B.XII
3rnn/\rrn^.InUUi/
b.1782 +1846 B.XIII

T.Vc
T.Vc
T.I
T.I
T.I
T.I
T.II
T.II

T.VIIb
T.VIIb
T.VII
T.Vc
T.III

T.III

T.III

p-42
p.41
P. l
p. 2
P. 3
p.4,5
p. 6
p.6,7

P.45
p.45
p.47
P.42
P. 9

p.10

p.ll

f. Alfred-Eugène n.1916
f. Jean IX, (1652-1679)

ép. Jean JEANJAQUET
f. François I (1558)

D.XV
G.VIII

T.IV

T.Vb
T.VIII

B.VII T.III

p.24

p.39
p.20

P- 9

ROLLIN I
ROLLIN II
REGNAULT-FRANCOIS

ROSALIE
ROSAZ "
ROSE
ROSE
ROSE.

ROSE-ALBERTINE

ROSE-Bertha
ROSE-CECILE

f. Henriodus, filius Audeta (l340)
f. Jaques II (1482 f.1523) -.IV
f. Henry-Maurice-Albert n.1945 C.XVI

f. Daniel-Henry II
f. Guillaume IV
f. Jaques VII
f. Jaques XII
f. Jehan Vili,

ép. Pierre DUBOZ
f. Francois-Ulysse

ép. l) Camille-Marcel
ép. 2) N... GIREL

f. Louis-Constant II
f. .François-Victor

n.1807 +1812
(1596 mineure)
b.1678
n.1924 +1936
b.1641

n.1887
BESVILLE

n.1858 +1938
ri. 1823

B.XIII
F.VIII
C.XI
F.XVII
C.VIII

D.XIV

F.XV
C.XIV

T.I
T.I
T.IVb

T. III
T.VIIb
T.IVb
T.VII
T.IV

T.Vb

T.VII
T. IV

p. 1
P.3,4
p. 32

p. 12
p. 44
p. 28
P-79
p. 22

p. 41

p.76
p.26
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Tableau page
ROSE-EMILIE
ROSE-HENRIETTE
Roae-LOUISE
ROSE-MARIE

ROSE-MARIE

ROSE-MARIE

ROSE-Marie

ROSE-Sophie

SAMJEL-HENRI

SIMON

SIMON--ABRAHAM I

SIMON-ABRAHAM II

Sophie-CECILE

SOPHIE-HENRIETTE

SUSANKE

SUSANNE

SUSANNE

SUSANNE
SUSANNE

SUSANNE

SUSANNE

SUSANNE
SUSANNE-CHARLOTTE
SUSANNE-ELISABETH
SUSANNE-FRANCOISE

.SUSANNE-&ERMAINE

:SUSANNE-HENRIETTE

SUSANNE-ISABELLE
SUSANNE-MARIE
SUSANNE-MARIE
SUSANNE-MARIE
SUSANNE-MARIE
SUSANNE-MARIE
SUSANNE-MARIE
SUSANNE-MARIE

SUSANNE-MARIE

SUSANNE-MARIE

f.
f.
f.
f.
f.
f:

f.
r1

f;

f.

Albert . n. 1869
Jean-Pierre III b.l?88 +1812
Louis-Constant II . n. 1848 +1917
Jean-Jaques VII, - b.1757 (1782)
ép. Jean-Gaspard PAESY
Jonas-François I, b.1760 (1784)
ép. N. . .
Abraham-Henry-Louis b.1781 (1815)
ép. Jonas-Louis ROULET
Pierre-Henry, - b. 1785 +1864
ép. Jean-Frédéric MORTKEER
Paul I n. 1892

*

Jean-Henry III, b.1789 +1837

D.XIV
D.XII
F.XV
C.XI

C.XI

C.XII

C.XII .

F. XVI

C.XII

T
T
T
T

T

T

T

T

T

.Vc

.V

.VII

.IVc

.IVc

.IVb

.IV

.VII

.IVc

P
P

• P
P

P

P

P

P

P

«

•

•

•

»

*

•

•

•

41
35
76
29
29

30

25

77

29
ép. Jeanne-Susanne-Elisabeth PONTOILLET

f.

f.

f.

f.

f.

f.

f.

f.

f.
f.

f.

f.

f.
f.
f.
f:
f.
f.
f.
f.
f.f.
f.
f.
f.
f.
f.
f.

Simon-Abraham I, n. 1745? +1793
ép. Marie NICOLE
Abraham IX, b.l718(f .1747)
ép. Catherine VOUILLOUX
Jean-Henri I, b.1742 +1824
ép. Marie-Henriette PENSERÖT

Louis-Constant II, n. 1856 +1922
ép. Eugène BERTHOUD
Jonas-ïïenri, b.1796 (182?)
ép. Frédéric-Samuel DELAVIGNE
Abraham II, (1671-1707)
ép. Abraham CHARLET
Jean V, (1652)
ép. Anthoine III HEÏÏRIOD ?
André III, (1641-1658)
ép. Samuel BERTHOLLET
David I b.1644
Jaques V, b.1681 (ï/Ol)
ép. Isaac GAILLOUD
Jehan VILI, b.1652
ép. David GENET
Jean IX, (1652)
ép. Antoine JEANRENAUD
François-Louis I b.1672
Abraham XII b.1715
Biaise VII b.1726
Henry-François IV, b.1791 +1843
ép. Char les -Auguste COULIN
Georges -Alber t I, n. 1925
ép. René BORLOZ
Jonas-François I, b.1772 (1793)
ép. Pierre-Frédéric HUGUENIN
Simon-Abraham I b.1759
Biaise IV b.1686
Me Biaise le Jeune b. 1692, c. 1706)
François -Louis III b.1735 (l75l)
Jaques V b.1668
Jean-Henri I b.1744 +1808
Jean-Henry III b.1791
Jean- Jaques IV, b.1696 (1728) .
ép. Jean-Henri BESANCENET
Jean- Jaques X, b.1772 +1839
ép. Henri -Louis GRISEL
Jonas-François I, b.1759 (1786)
ép. Jean-Etienne ROSET

E.XI

E.X

E.XI

F.XV

D.XII

E.VIII

F. VII

F. IX

B.IX
D.VIII

C.VTII

G. VIII

C.IX
C.XI
B.XI
F.XIII

D.XVI

C.XI

E.XI
E.IX
F.X
C.XI
D.VIII
E.XI
C.XII
E.X

C.XII

C.XI

T

T

T

T

T

T

T

T

T
T

T

T

. T
T

. T
T

T

T

T
T

. T

. T

. T
T
T
T

. T

T

.VI

.VI

.VI

.VII

.Vb

.VI

.VII

.Vllb

.111

.V

.IV

.VIII

.IV

.IVb

.111

.VII

.Ve

.IVc

.VI

.VI

.Vllb

.IV

.V

.VI

.IVc

.VI

.IV

.IVc

P

P

P

P

P

P

P

P

P
P

P

P

P
P
P
P

P

P

P
P
P
P
P
P
P
P

• .P

P

•

•

•

•

«

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

*

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

19

18
19
18

76

36

13

47

44

9
33

22

20

23
30
12
61
63
43

29

19
16
46
23
33
18
29
15

24

28
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Branche Tableau
SUSAME-MARIE-ELISABETH

SÜSANNE-MARIAME
SUSAME-MARGUERITE
SUSAME-MARGUERITE
SUSANWE-MARGUERITE

f. Simon-Abraham I, b.l?60 +1794 E.XI
ép. Daniel-Henry BARBE

f. Jean-Pierre III b.l?92 +1832 D.XII
f. Jean-Jaques X b.l?62 C.XII
.f. Jean-Jaques X b.l?66 C.XII
f. Pierre-Henry b.l?69 (l?86) C.XII

T. VI

T.V
T.IV
T. IV
T.I¥

P-19

P. 35
p. 24
p. 24
P. 24

THEODORE

VICTOR

WILLY-Victor-Eugène

YVOME-Emma

f. Biaise VIII, b.l?76(f.1822) B.XII
ép. Marie-Françoise ENARD

*x-

f. Jonas-Henry b.l?93 +1806 B.XII

*

f. Ernest-Louis, n.1909 (1954) D.XVI
ép. Lina KOHLER (div.)

*

f. Charles-Alfred, n.1892 D.XV
ép. Henri-Eugène DUBOIS-dit-BOWCLAUDE

T.III p.12

T.III p.36

T.Vb

T.¥b

p. 40

p. 40
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REPERTOIRE

des EPOUSES Henriod
par ordre alphabétique du nom de famille paternel, suivi - lorsque connu - de celui

( ) du grand'père maternel.
( . Branche
AHL, Helen-Ida, ép. Henri-Maurice-Albert
BADER (FAUCHERRE), Jeanne-Emma, ép. 1907, Ernest-Louis • +1922
BAEHNI (ROUGET), Marie-Louise, ép. 1890, Charles-Edouard II, n.1866
BERTHOUD (BOREL.), Jeanne-Marie, ép. 1640, Balthazard II, b.1719 +1803
BERTHOUP, Marie-Elisabeth, ép. Pierre-François (l?68), b.1743 +1821
BLANC, Susanne-Marie, ép. Jean-Jaques X (176l) f.1768
BLANCHARD, Lucienne-Francine, ép. Henry-Edouard III,
BOBILLIER (BOSS), Joséphine, ép. 1860, Albert, . n.1835 +1914
BOL(L)E, Susanne-Marguerite, ép. 1761, Jean-Jaques VIII,
BORREL, Clauda, f. Claude, ép. Biaise II, (1553)
BORKBL, N..., f. Claude, ép. Isaye, (1607)
BORREL, Clauda, f. Lienard, ép. Jehan V, (1553)-
BORREL (Veuve de), Jehannette, ép. Biaise I
BORREL-PETITJAQUET, Rosé-Marie, ép. David I, (1681, 1685)
BOREL, Marie-Esabeau, ép. 1778, Henry-François IV, b.1746 +1783
BRANDT (FEUSIER), Mélanie, ép. 1813, Louis-Constant I, b.1791 +1852
BRAQUEMONT, Marthe, ép. Albert-Maurice,
BRUNNER (BRACHER), Anna, ép. 1831, Charles-Edouard I, n.1804 (1860)
CHARTON, Caroline-Adèle, ép. Frédéric-Louis II, n.1836
CHOLLET, Cathelaina, ép. Biaise III, (1601,1609)
CLERC, Barbille (Barbely), f. François, ép. Abraham V, b.1701 +1765
COCHAND (LEUBA), Marie-Françoise, ép. 1831, François IV, n.1800 (183Ì)
COLOMB, N..., ép. Jean VII
CONOD, Marie, ép. Daniel II, (1729)
CONVERT (Veuve CHEVALLIER), Jehanne, ép. Estienne III, (1598)' . '
CÒTTIER, Germaine-Julie, ép. Georges-Albert I,
COULA (BOVAY), Louise, ép. 1793, Daniel-Henry II, b. 1773
• '. - veuve, ép. 1809, Jonas-Henri PERMET
CQULIN, N..., ép. Jaques V,
COULIN, Elisabeth, f. Pierre, ép. 1690 ?, Claude'VI, B.1649
DUBIED, Marie-Louise, ép. 1780, Henry-François II,

: veuve, ép. 1797, Lévi VAUCHER . .
DUBOIS, Susanne-Marie, f. Daniel, ép., 1730, Daniel III
EBENDORF, Liselotte, ép. Georges-Albert II,
ENARD, Marie-Françoise, ('Veuve de J.P. GUYENÉT) ép. 1802, Théodore, (1822)
FALLET (BURGER), Berthe,-ép. 1909, Alfred-Eugène, n.1878 +1957
FAVARGER (LADAME), Marianne, ép. 1802, Henri-Louis I, b.1777 ?
FAVRE, Elisabeth, f. Pierre, ép. Balthazard I,

veuve, ép.-1703, Biaise PETITPIERRE •
FAVRE, Jeacqua (Veuve Jean PETITPIERRE), 'ép. Anthoine IV, f.1648)
FAVRE, Jeanne, f. Jean, ép. Jaques V, (1671, 1679)
FAVRE, ̂ Marie-Louise (Lisette), ép. 1788, Jonas-Henry,
FAVRE, Susanne-Marie, f. Henry, ép. 1739, Jean-Henri I,

FONTAINE (MILLIASSON), Louise-Françoise, ép. 1906, Georges-Alfred, n.1881
FONTOILLET, Jeanne-Susanne-Elisabeth, ép.,1819, Samuel-Henri, n.1787 +1837
FORMAT, Jeanne, ép.1920, Charles-Edouard III, f.1959
GALLAND (HEINZELI), Henriette-Philippine, ép. 1822, François-Victor, n.1794
de GELIEU (de BONDELl), Rose-Albertine, ép. 1844, Louis-Constant II, n.1823+1898

GERARD, ou GEROUD, Marguerite, f. Guillaume, ép. Pierre V, (1589, 1601)
GIRQUD (PERRINJAQUET),Lea-Mathilde, ép. 1903, Frédéric-Louis III, n.1881 •
GOUNIN, Isabelle, ép. Marcel-Fritz, . '
GREDE, .Clauda, ép. Guillaume l'Aîné, (1530) .
GRILLON, Marie, ép. 1676, Biaise IV, +1729 (veuf de Susanne ROUILLER)

P. 32
p. 40
p.42
p. 10
p. 11
p.24

C p. 31
D p. 41
D P.35
-P. 5
F)P.45
p. 47
p.44

B p. 9
P-55
p.64
p. 43
p.37
P.39

F
F
D
D
D
A, p.
D p.34
C p.29
A p
E' p. 16
F p.46
Dp.43
B)p.l2

(D)p.33
F)p.47
D)p.35

E)p.l7
p. 43
p. 12
P.39

C)p.26
B)p. 9

(Djp.41
(C)p.29
D)p.43

A)p. 7
D)p.39
D)p.42

GUILLOD (GUILLOD), Susette-Madelaine, ép. 1874, Henri-Edouard I, n.1817 +1881



GUYENET, Catherine-Euphrasie, ép. 1780, Jean-Jaques-Simon, n. 1752 +1822
HENRIOD (RODLET),. Jeanne-Marguerite, ép. 1753, Jean-Jaques VI, b,17?2 (1754)

HENRIOD (BORREL), Susanne,f. Jean V, ép. Anthoine III, (1652)
HENTZO, Marianne-Barbille, ép. 1763, Henry-Francois I, f.1780
HÜMBERT, Susanne-Marie, f. Jean-Jaques, ép. 1761, Biaise Vili, b.1736 -(-1823
JAQUENOUD (DETHOIRE), Jeanne-Marie, ép. 1904, Henri-Albert n, n. 1872 -t-1932
JELANJAQDET (BONZON), Rose-Marguérite, ép. 1797, David-Francois, f.1835
JORNOD, Jeanne-Marguerite, ép. 1767, Pierre-Henry, f.1772
JEOJJIER (THEVENAZ), Marie-Louise, ép. 1880, Gustave, n.1860 +déc.l959
KESTENHOLZ, Elisabeth, ép. 1902, Charles-Alphonse-Adolphe, n.1874
KOHLER (BARBIER), Lina, ép. 1936, Willy-Victor, (div.1954) n.1910
KUMMER (OGG), Anna-Maria, ép. Emest-Louis (1923), n. 1900 +1955 -
MATTER (BULLIGER), Maria, ép. Alphonse-Auguste, n.1837 +1900
MATTHEY, Susanne, f. Abraham, ép. 1696, Jean-Jaques V,
MAUBLANC, Sara, ép. Anthoine IV, en 1649,
MAUMARY, N..;, ép. Jaques Vin,
MEUNIER, Marianne, f. Jean-Pierre, ép. 1788, Jean-Henry III, n.1768 +1840
MEURON, Esther, f. Jean, ép. Jehan Vili, (1643-1679)
MEURON, Marie, ép. Abraham XV,
MEURON, (Marie)-Elisabeth, f. Jean, ép. 1703, Abraham IX, (1739-1745)
MONET, Marie-Madelaine, f. Daniel, ép. 1719, Jean-Daniel (f.1756)
MONET, Marie-Madelaine, ép. Jonas-François I (1762, 1768)

véuve, ép^ 1776, Jean-Rodolphe COULIN
MONTANDON, Susanne-Marie, f. Jonas, ép. 1725, Biaise VII, (1739-1762)
de MONTMOLLIN (MONTMOLLIN), Simone, ép. 1919, Henry-Louis IV, h.1891
MOTTA (RÖSSEL), Susanne-Marguerite, ép. 1787, Henry-François IV, b.1756 +1843
MÜLLER (WEITTNER), Salomé,'ép. 1813, Charles-Edouard I, b.1789 +1829
MÜHLHAUPT (LEINBACHER), Anna-Barbara, ép. 1849» Edouard-Jacob, n.1825 +1902
N... Clauda, ép. Guillaume IV,

Jehanne, ép. François I, (1558)
Jehannette, ép. Guillaume-le-Jeune, (1531, 1532)
Jehannette, ép. Biaise I (1553, 1556)
Magdelayne, veuve Philippe COLLOMB, ép. Jehan IV, (1588, 1599)

NICOLE, Marie, veuve Abraham BESSON, ép. Simon, (1775-1800)
PENSEROT (JOLI), Marie-Henriette, ép. Simon-Abraham, b.1747 +1831
PERREGAUX, Marguerite, f. Daniel, ép. Abraham II, (l658)
PERRENOD (BOREL), Marie-Henriette, ép. 1796, Jonas-François II, +1833
PERRET, Anne-Marguerite, f. David, ép. 1706, Jean-Jaques II, (1747) +1754
PERRIN (PERRIN), Elisabeth, f. Daniel, ép. 1768, Jean-Jaques X, b.1747 +1827
PERRIN, Marguerite, f. David, ép. 1678, Jaques VII,
PERRIN-JAQUET, Marie-Elisabeth, ép. 1758, Jean-Jaques VII, b.1721 +1780
PERRIN (PAILLARD), Marie-Julie, ép. 1806, Henri-Louis II, b.1779 +1833
PERRIN, Marie-Madelaine, f. Charles-Louis, ép.' 1750, Abraham XII,
PERRIN, Rosé, f. Jonas-Henry, ép. 1778, Abraham-Henri-Louis,

f. Jonas-François, ép. 1823, Jonas-François III, b.1797
Rosé-Marie, ép. 1810, Charles-Frédéric III, b.1775 +1856

PERRIN, Susanne, f. Jonas, ép. 1667, François-Louis I, (1718)
PERRIN (JORNOD), Susanne-Emilie, ép. 1834, Henri-François III, n.1788 +1856
PETITPIERRE, Jeanne-Marie, f. Abraham, ép. 1715, David-Olivier, (1747-1757)
PETTER (SCHNEIDER), Marguerite-Rosé, ép. 1918, Frédéric-Charles, n.1894
PIDOUX, Marie-Louise, ép. 1956, Claude VII,
REICH (LEISSIG), Josepha (Joséphine), ép. 1894, Charles-Alfred, n.1874 +1957
REYMOND, Gilberte, ép. Jean-Edouard,
REYMOND, Magdelaine, ép. 1681, Daniel I, (1703) +1725
REYMOND.(MEURON), Susanne, f. Gedeon, ép. 1695, Jean-Jaques IV, (1696) +1727
ROBERT, Susanne, f. Guillaume, ép. Jean-Jaques V, (1698-1714)
ROULET, Madeleine, f. Jean-Jaques, ép. 1728, François-Louis III, +1778
ROULIER (LANDRY), Susanne, f. Etienne, ép. 1668, Biaise IV, f.1675
ROY (JEANJAQUET), Susanne-Judith, p. 1747, Daniel-Olivier, b.1719 +1792
SANDOZ, Elisabeth, f. Abraham, ép. 1772, Pierre-Henry, veuf de Jeanne-Marguerite

JORNOD

i!

N...
N...
N...
N...

PERRIN, Rosette.
PERRIN (PALYARD),

15

Branche
E)p.l9
C)p.24

28
F)P.44
D)p.35
B p. 12
C)p.32
(C)p.26
C p.24
Fp.79
C p. 27
D, p.40
D p. 40
C p.27
F p. 46
B p. 20
(F p. 47
C p. 29
C p. 22
F p. 46
Ep.17
C p.28
C p. 28

B p.12
F p. 78
F p. 56
D p. 36
C)p.27
FJp.44
B)p. 8
- p. 5
(F)p.44

p. 8
E p. 19
E p. 18
E p. 13
C p. 24
C p.23
C p.24
(C p.28
C p.29
C p.30
C p.30
C p.30
C p.30
!c)p.30
C)p.22
C p.31
F p.48
D p. 40
;r> p.43
,D p.40
D p.43
E p. 17
E p. 14
F p.46
C p.23
>E)p.l4
,F)p.51

\

8
(C)p.24
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Branche
SANGRUBER (KÖHLER), Albertine, ép. 1880, Frédéric-Eugène, n.1857 +1886
SAUSER (SANTSCHl), Fanny, ép. 1901. Louis-François-Albert, n.1875
SCHMID (BERGER), Jeanne-(Catherine), ép. 1825, Auguste,, n.1798 +1855
SCHWEIZER (BESSIRE), Cécile, f. Geremias, ép. 1886, Fritz-Henri, n.1859
SIMON (PERRENOD), Marie-Anne-Louise, ép. 1783, Jean-Pierre III, b.1757 +1833
SPRINTZ, Marie-Susanne, ép. 1862, François-Henry, n.1821 +1880

veuf de Françoise-Louise TESSANDIER.
STAUFFER-(ROST), Maria, f. Urs, ép. Frédéric-Eugène, (1887) n.1863 +1929
TESSANDIER, Françoise-Louise, ép. 1846, François-Henry, f.1861
THEINET (THIEBAUD), Jeanne.-Esab.eau, ép. Daniel-Henri I, b.1735 +1807
TISSOT, Elisabeth, ép. Jean IX, (1652)
TZAND (WIDMER), Antoinette, dite Fanny, ép. 1872, François-Ulysse, n.1851
VAUCHER (LEUBA), Judith, f. Balthazard, ép. 1711, Pierre-David, (1726, 1728)
VAUCHER, Marie-Charlotte, f.'Jean-Jaques, ép. 1813, Pierre-Frédéric, +1814
-VEÏRASSAT (KRAFFI), Elisabeth, f. Louis-Auguste, ép. 1918, Jaques XII, n.1893
VOUILLOUX, Susanne-Catherine, ép. 1744, Simon-Abraham I, +1765
WICHET, Marguerite, veuve Adam PAUJAT, ép. 1616, Guillaume V,
WAUTER, Marianne, f. Jacob, ép. 1802, Jonas-(jean)-David, b.1780
WAVRE (CHATELAIN), Caroline-Mathilde, ép. 1886, Paul I, n.1858 +1900
WAVRE (CHATELAIN), Sophie-Cécile, ép. 1905, Paul I, n.1853 +1935
WOLF, Louise-Emilie, ép. 1816, Pierre-Frédéric, n.1784
ZWAÏÏLEN, Anna, veuve, ép. Jean WAELTI, ép. 1858, Henry-François III,

n.1834 +1901, veuf de Susanne-Emilie PERRIN . . ' . -

D

D

p. 39
P.27
p.26
p. 4.2

(D)p.35
(C)p.29

D)p.40
C)p.29
E p. 18

.20
D p.40
'B p.10
B p.11

P.79
E p. 18
F p.45
C p.26
F p.76
F)p.77
B)p.ll

(C)p.31
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REPERTOIRE

des GENDRES des HENRIOD
(leurs noms de famille, suivi ( ) du nom de la famille de leurs mères)

ANDERSON, James-Antoine, 1er.ép. de Jeanne-Anna (T.Vb) +1918
citoyen anglais

ARPINj N..,f ép. Hélène-Bertha, f. François-Ulysse (T.IVb) (i960)
BARBÉ (MONTANDON), Daniel-Henri, f. David, cordonnier,' f.1794

ép. 179?, Susame-iMarie-Elisabeth (T.Vl)
BERTHOLLET, Samuel^ ép. 1658, Susanne, f. André III (T.VIIb)
BERTHOUD (DU PASQUIER), Georges-Eugène, agronome.(T.Vil) n.1853 +1909

.. .• ép. Sophie-Cécile, f.- Louis-Constant II
BERTHOUD, Isaac, tailleur d'habits, ép. 1709, Elisabeth (T.IVb)
BERTHOUD-dit-MAUBLANC, Balthazard, ép. Elisabeth, veuve BORREL (T.VTIl) (l71l)
BESANCENET, Jean-Henri, f. Jean-Jaques, ép« 1731, Susanne-Marie (T.Vi)
BESVILLE, Camille-Marcel, commerçant,, ép. 1910 n.1884

• Rpse-Albertine, f. François-Ulysse.
BICKEL (BURKHARDT), Frédéric, f. Gaspard, ép, 1875, (T.V) n.1849 + 1929

(Marie)-Susanne-Berthà, f. Henri-Edouard I
BLANC, Pierre, f. Jean (de Travers),-ép. Marguerite (1666) (T.VIIl)
BONTEMS, Charles-Daniel, ép. Jeanne-Emilie, f. Jonas-Henry (T.V) (1833)
BORREL, Daniel, f. Jaques, ép. Elisabeth, f. Anthoine IV (T.VIIl) (1674,f*171l)
BORREL,. Daniel, f...... ép. Elisabeth, f. Jehan VIII (T.IV)
BOREL-PETITJAQUET, Daniel-Henri, ép. Magdelaine-Judith (T.Ili) f.1812
BORREL-PETITJAQUET, Jaques, ép. Jeanne, f. Etienne III (T.VIIb) (162l)
BORLOZ, René, ép. Susanne-Germaine, f. Georges-Albert I (T.Vc) (1962)
BOULARD, Jehan, (de Cqrmondrèche) ép. Catherine, f. Rollin II (T.l) (l53l)
BURGER, Jean-Daniel, veuf LARDY, professeur (T.Vil) n.1897

ép. 1954, Françoise-Marië-Sophie, f..Jaques XII (div. 1959)
CHARLET, Abraham, charpentier, ép. 1677, Susanne, f.. Abraham II, (f.1707)
CHEHEVEUILLE, Jaques, ép. Jehannette, f. Pierre I, (T.l) (f.'1494)
CLAPAREDE, Anthoine, ép. 1756, Marie-Françoise, f. Daniel II (T.Vl)
COLLÂNGE, Robert (France), ép. Lily-Jacqueline,,f. Charles-Edouard III

(T.Vc) • (i960)
CONTESSE (BANDERET), André, forestier,-f. Frédéric, ép. 1918, n.1883

Alice-Mathilde, f. Paul I (T.Vu)
COSMELLON, François, (de Brot) ép. Jaqua, f. Etienne III (T.VIIb) (1624)
COTIER, Pierre-Frédéric, f. Pierre (de Rougemont) ép. 1800 (T..III)

Elisabeth f. Pierre-François
COULIN (BOREL), Charles-Auguste, f. Henri-David, veuf, b.1786 +1852

ép. 1821, Susanne-Françoise, f. Henry-François IV
DELAVIGNE, Frédéric-Samuel, (Lausanne) ép. 1827 (T.Vb)

Sophie-Henriette, f. Jonas-Henry
DELEY, Pierre-Georges, f. Abrahm (Provence), ép. 1770

Marie-Louise, f. Biaise VII
DUBIED, Elie, ép. Guillama, f. Guillaume IV (T.VIIb)
DUBIED, Jean-Pierre, f. Jean-Pierre, Ancien (T.Ili)

ép. 1794, Julie, f. Pierre-Francois
DUBOLS-dit-BONCLAUDE, Henri-Eugène, ép. 1920. (T.Vb)

Yvonne-Emma, f. Charles-Alfred
. DUBOZ, Pierre, f. David (de.Noiraigue) ép. 1659f Rose, f. Jehan VII (T.IV)
DUCKERT (SIORDET), Robert, f..Gaston, instituteur, (T.Vii) n.1927 .

ép. 1954, Marie-Marguerite, f. Jaques,XII
DUCREST, Etienne, .ép. Matille, f. Guillaume l'Aîné (T.Il) ,(f.l545)-' ,
DUVAL, Raymond, ép. laure, f. Frédéric-Eugène (Etats-Unis) (T.Vb)
EMMONIER, Jacob, f.-David (des Bulets) ép. 1662, Marie, f. Jehan VIII (T.IV) ,
FAVRE, Blayse, f. Andrey, ép. Marie, f. David I (T.Ili) (1675)
FAESY, Jean-Gaspard-, f. Jean-Gaspard (Zurich) (TilVc)

ép. 1782, Rosé-Marie, f. Jean-Jaques VII
FLIPEC, Marinus, musicien, (Hollande) ép. Marthe, f. Charles-Edouard II (T.Vc).

Branche
(D)p.41

(D)p.41

(E)p.l9
(F)p.44

(F)p.76
C)p.28

(T.III)

(1596)

)P.
)P.

21
15

(D)p.41

D p. 38
G p.20
D p. 36
G p.21
C p. 22
B p. 10
F p.46
D p.43
-•p. 4

)p.79
)p.l3
- P- 3
(E)p.l6

(D)p.43

F)p..77
F)p.46

(B)p.ll

(F)p.63

(D)p.36

Bip.12
»p.44

(B)p.ll

(D)p.40
(C)p.22

F p.79
A p. 6
D p. 40
C p. 22
B p. 9

;C)p.29
,D)p.42



IS

ep.
GEIS, Moyse, f. Louys,
GENET, David, ép. 1674,
GIRARD, Marcel-Georges,

GABUS (MONTANDON), Gelanor (du Lode) (T.IVb)
ép. 1844, Marie-Julie, f. Charles-Frédéric III

GAGNIER(E) (VUILLE-dit-BILLE), Frédéric, f. Jean-Nicolas, b.1784
ép. Marianne, f. Jean-Jaques X (l8lo) (T.IV)

GAILLÒUD, Jean-Pierre, f.'Pierre (Valeyres) (T.V)' (1707, 1710)
1707, Susanne, f. Jaques V
ép. 1753, Ezabeau, f. Claude VI (T.Vil)
Susanne, f. Jehan VIII (T.IV)
voyageur de commerce, (Genève), n.1885

ép. 1911, Laure-Julia, f. François-Ulysse (ï.Vb)
GIREL, Constant, ép. Rose-Albertine, f. François-Ulysse (T.Vb) (i960)
GRANDPIERRE, Jonas, ép. Jeanne, f. Abraham I (T.Ili) (1674, 1677)
GRISEL, Henri-Louis, f. Pierre-François, (T.IV) (1839)

ép. 1803, Susanne-Marie, f. Jean-Jaques X
GUYENET, Jaques, ép. Guillama, f. Pierre Malleflotte (1553)
HENRIOD, Anthoine III (br. Vllb) f. Guillaume IV (T.VIl) (1652)

ép. Susanne, f.. Jean V
HENRIOD, Jean-Jaques VI (br. IVb) f. Jean-Daniel (T.IV) n.1723 (+1800)

ép. Jeanne-Marguerite, f.' François-Louis III
HOURJET, N... (Carouge) ép. Hélène-Bertha, f. François-Ulysse (T.Vb) (i960)
HUDRY, Jaques, ép. Marie, f. Nicolas II (T.Il) (164l)
HUGUENIN, Pierre-Frédéric (du Locle) (T.IV)

ép. Susanne-Henriette, f. Jonàs-François I
JANET ou JEANNET, Jules (de Travers) (T.IVc)

ép. Henriette-Zélie, f. Jonas-François III
JEANNERET, François-Louis, f. Pierre-Henri (T.IVc)

ép. Judith-Marianne, f. Jean-Jaques VII (1790)
JEANJAQUET, Jean, ép. Pernon, f. Jean IX (T.VIIl)' (f.166?)
JEAMENAUD, Antoine, ép. Susanne, f. Jean IX (T.VIIl) (f.1667)
LANDRY, Jean, f. Jaques, meunier, ép. 1681, Barbely, f. Abraham II (f.1697)
de LANGENHAGEN, N... (baron d'Alsace) ép. Anna-Esther, f. Charles-Edouard II
MARCHAND, F. César, ép. 1946, Madeleine-Elisabeth/ f. Henry-Albert II
MARIDÖR, Jean-Pierre, f. Isaac-Henri (de Fenin)

ép. 1798, Marie-Henriette, f. Jean-Jaques X (T.IV)
MARTIN, Jean-David, f. Claude-Pierre (d'Essertine) (T.Vl)

.ép. 1715, Jeanne-Marguerite, f. Biaise IV
MARTINEZ (MAILLARD), Jean-Antolne-Eugène (France) n.1921

ép. 1953, Aline-Henriette-dite-Sylvie, f. Henry-Louis IV
MEURON, Abraham, .juré, ép. 1681, (Anne)-Marie, f. Abraham II (f.1722)
MONTANDON, Auguste," f. Pierre-Louis -(du Locle), cordonnier, n.1790

ép. Marie-Charlo-tte (1817), f- Abraham-Henri-Louis (séparés
MOREILLON, Louis, ép. Louise-Albertine, f. Frédéric-Louis III
MORIER, Emile, ép. Marianne-Antoinette, f. Georges-Albert I
MORTHIER, Jean-Frédéric, pasteur, (T.IV) n.1792 +1865

ép. 1813, Rosé-Marie, f. Pierre-Henry
NICOLET, Henri-Louis, f. Abraham-dit-Fély (T.v)

ép. 1770, Marie-Louise, f. Abraham V
PETITPIERRE-PERCHETTA, Fritz-Auguste, f. Henri-Julien, n. 1837

ép. 1860, Julie-Rosalie, f. Charles-Edouard I
PINEDA, E.R. (Etats-Unis), ép. Marthe-Alice, f. Fritz-Henri
POLIAKOW, Vladimir-Ivariovitch (Russe) (T.Vb) n.1886

ép. 1931, Jeanne-Anna, veuve ANDERSON, f. François-Ulysse
REGUTH, Arthur (Allemand), ép. Olga-Elisabeth, f. Henry-François IIl(div.l923)
REYMOND, Claude-Anthoine, ép. 1724. Marie-Magdelaine, f. Abraham.IX
ROBERT, David, f. Simeon (du Locle) ép. 1713, Lucresse, f. François-Louis I
ROSET, Jean-Etienne. (Yverdon) ép. 1786, Susanne-Marie, f. Jonas-François I
RÖSSEL, Jean-Nicolas (Môtiers) ép. 1753, Marie-Ezabeau, f. David-Olivier
ROSSINI, Jean-Pierre (de Milan) ép. 1753, Judith, f. Jaques VIII
ROULET, Frédéric-Auguste, ép.. 1852, Julie, f. Jonas-François III,n.1827 +1854
ROULET, Jonas-Louis, f. Jonas-François (T.IVb) b.1778

ép. 1815, Rosé-Marie, f. Abraham-Henri-Louis
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SAUVAIN (ZBINDEN), Georges-Anguste, f. Henri-Auguste (Grandval) n.1869

ép. 1899, Julie-Alice, f. Henry-François III (c)p.31
STAÏÏFFER (HALDIMÄM), Etienne-Guldo, pasteur, f. Gottfried-Henri, n. 1916

ép. 1939, Denise-Antoinette-LLna, f. Alfred-Eugene |D)p.39
STORRER, Armand, monteur CFF, ép. 1955, Mathilde-Anna, f. Ernest-Louis, n.1919 .D)p.40
TERRISSE (VAÜCHER), Charles-André, pasteuf, f. Frédéric-Eugène, n.1837 +1918 F)p.?6

ép. 1889, Isabelle-Emilie, f. Louis-Constant II
WAEUTI, .Edouard-Gottfried,.avocat, (T.IVb)

ép. 1893, Louise-Ida, f. Henry-François III (C)pi31



^

TABUS DES MATTERES

Introduction I à IV

Les Henriod de Couvet - Origines - Premières générations - Rollin II,
ses cinq fils - Division en sept branches (T. l) . 1

Branches éteintes
(A) de Guillame l'Aîné (Neuchâtel) (T. Il) 6
(B) de François I (Couvet) (T. Ili) 8
(E) d'Abraham I (St-Sulpice) (T, Vi) , '13
(G) de Jehan III (Couvet) (i. Vili) "' 20.

Branche (c) de Jehan, juré (Nóiraigue)
1er rameau, de Francois-Louis I - Le pasteur Charles-Frédéric II (T. IV) 22
2ème rameau, de Jaques VII aux descendants d'Henry-François II,

négociant à Noiraigue puis à Neuchâtel (T. IVb et IVc) 30

Branche (p) de Jaques V, maréchal (Couvet) 33
Charles-Edouard I, cordonnier, descendance de son 1er mariage.
Le Commandant Henri-Edouard, à Neuchâtel (T.-V) , 36
Descendants des fils du 2ème mariage, actuellement dispersés,(T. Vb et Vc) 38

Branche (F) de Blayse I, cultivateur - Hameaux éteints (T. VTIb) 44 •
de Jean V aux descendants actuels (T. Vil); 47
Henry-François IV, Lieutenant-civil du Val-de-Travers 52
Les deux Louis-Constant, pasteurs à Valangin 64
Les derniers Henriod de cette branche 76

* -K- •*

ANNEXES

a) Notes explicatives
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